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Né en 1933 à Berkeley (Californie), Ronald Joseph Goulart a fait ses études dans sa ville natale avant de travailler dans la publicité, ce qui est, on le sait, un excellent tremplin vers la littérature en général et vers la SF en particulier. Goulart a écrit des dizaines de romans et de nouvelles dont un grand nombre ont été publiés par des maisons d’édition françaises. Les fidèles des Éditions OPTA se souviendront avec une émotion mêlée d’éclats de rire destructeurs de l’extraordinaire récit paru en 1973 dans la Collection (hélas défunte !) Anti-Mondes : Après la Déglingue.

Goulart, c’est un grand iconoclaste, un pourfendeur de poncifs et de valeurs admises, un de ces auteurs qui font courir dans le petit monde de la SF un grand séisme salvateur : celui de la dérision.

Hail Hibbler (Heil Hibbler !) est un petit chef-d’œuvre d’humour acide. Nous vous en redonnerons du Goulart, car, nous en sommes sûrs et certains : vous en redemanderez !!!

 

 

 

 

 

NOUVELLES ÉDITIONS OPTA

1, quai de Conti, 75006 Paris – Tél. 354.40.96


GALAXIE-BIS

Collection dirigée par Daniel Walther

 

 

 

 

 

RON GOULART

 

 

 

 

 

 

HEIL HIBBLER !

 

 

 

 

 

 

Titre original : HAIL HIBBLER !

Traduction Bernard Blanc et Dominique Brotot

Couverture : J - P. Dufour

Copyright 1980 Ron Goulart, avec l’autorisation de DAW Books Inc., New York.

Copyright 1984 Nouvelles Éditions Opta, pour la traduction française.

Toute reproduction interdite pour tous pays sans accord de l’Éditeur.


1

Les corps n’en finissaient pas de s’entasser.

Jusqu’à présent, il avait de la chance : aucun n’était le sien.

Jake Pace était debout au centre du petit restaurant italien typique, les poings levés, cerné par un indescriptible amas de tables renversées, un désordre de nappes à carreaux rouges et blancs froissées, de baguettes de pain de soja piétinées, de quatre androïdes baraqués écroulés et de trois andros belliqueux, à la large poitrine – qui, eux, se tenaient hélas on ne peut plus solides sur leurs jambes.

Jake était un homme grand et mince de trente-six ans, à la peau basanée et légèrement tannée. Il arborait maintenant un sourire inquiétant.

— J’ vais t’écrabouiller la figoure ! lui promit le plus mastoc des robots aux fronts bas, fonçant sur lui au milieu des débris et écrasant de ses pieds lourds des bouteilles recouvertes de cire de bougie et des feuilles de laitue éparses.

— Ça m’étonnerait bougrement ! répliqua Jake, les yeux mi-clos.

— Tou t’es moqué di Mama Rosa !

— Écoute, je mélange toujours moi-même ma salade, fit Jake, pivotant adroitement pour éviter la charge grondante de l’homme mécanique en queue de pie. « Et, jusqu’à ce soir, cela n’avait encore jamais posé de problème. »

Il administra à l’androïde déséquilibré une manchette définitive à la base du crâne, au niveau de son centre de contrôle.

La machine exhala un « Ma, qué ça fait mal ! » tonitruant, avant de s’effondrer avec un énorme bruit de ferraille sur le sol déjà bien encombré.

Jake n’avait plus à s’inquiéter désormais que de deux andros valides – et du petit homme pimpant, calmement assis dans l’alcôve à l’autre bout de la salle, qui regardait la bagarre.

Un néopathe chinois et sa femme avaient été bousculés contre le mur d’en face.

— Je t’avais bien dit que nous n’aurions pas dû venir ici, lui reprochait-il.

— Mais, Sun Yen, cet endroit avait cinq cuillères fleuries dans Le Guide Gastronomique du Zonard !

— Un établissement qui s’appelle la Forteresse Mafiosa de Mamma Rosa n’est pas le genre de…

— Pourtant, Sun Yen, c’est seulement la Mafia Technologique qui détient le pouvoir, ici. Ce qui explique que ces espèces de brutes essaient d’assommer Mr. Pace », exposa soigneusement la femme, tandis que Jake se débarrassait d’un autre mécanisme lourdingue. « … Ce n’est pas comme si nous courions le risque de nous retrouver embarqués dans un univers de vice et d’abus de drogue, puisque ces gens ne manipulent que des machines et…

— Tout ce que je voulais, c’était des calamaretti avec une petite assiettée de pâtes. Dès que j’ai repéré ce Pace qui mélangeait effrontément sa salade lui-même, je t’ai fait remarquer, Alice, que nous étions partis pour une nuit de…

— Chéri, tu dois admettre que ce sont eux qui ont commencé », le coupa Alice. « Je veux dire que renverser sa table, puis essayer de la lui plier sur la tête, n’est pas…

— Pace n’arrête pas de chercher des histoires, lui et son espèce de femme, cette grande perche avec ses cheveux à la Titien. À faire marcher cette agence loufoque de détectives, ou de n’importe quoi, à appeler ça Enquêtes Bizarres Inc. et à collectionner les ennuis… Nous aurions mieux fait d’aller plutôt à la Véritable Cafétéria Bleue de l’Ordre Bienfaiteur des Maquereaux et des Fourgueurs, dans le Secteur de Harlem. Elle a six cuillères et deux rasoirs dans le Zonard…

— Je n’avais pas envie de faire un repas négro, Yen, et…

— Jake, baisse-toi ! » Une étourdissante rousse, les bras chargés de paquets entourés de néo-emballage, venait d’apparaître sur le seuil du restaurant quelque peu en désordre.

Le dernier androïde gisait, hors de combat, les quatre fers en l’air. Jake, penché sur lui, ne prit même pas la peine de se retourner. Il se laissa seulement choir sur le sol, protégeant sa tête de ses bras.

Zzzzztttzzzz !

Le rayon jaunâtre d’un foudroyeur vint faire grésiller l’endroit précis que Jake occupait encore un instant auparavant.

 

 

Hildy Pace abandonna en un clin d’œil les paquets qui l’encombraient et fit jaillir du holster attaché à sa cuisse un élégant pistolet-assommeur en argent. Avant que le léger film de pseudo-soie ait eu le temps de retomber sur ses douces jambes bronzées, l’arme était pointée et vrombissait.

Le petit homme en habit de soirée, tiré à quatre épingles, murmura « Mamma Mia ! » et s’effondra. Sa main gauche encombrée de bagues lâcha son foudroyeur, puis sa tête s’écrasa en claquant dans l’assiette où ses calamaretti avaient refroidi.

Rengainant, Hildy demanda :

— C’était pas Johnny Dodo, le mec que je viens d’avoir ?

Jake réussit un habile rétablissement et se retrouva sur ses pieds.

— Ouais, Johnny Dodo lui-même ! La cheville ouvrière de la Mafia Techno, soupçonné d’être le Capo Mécanique de toute la Côte Est.

— Tu devrais peut-être faire attention à ne pas tourner le dos comme ça à d’illustres criminels », fit remarquer sa femme. « Pourquoi est-ce que tu boites ?

 

 

Il était parfaitement clair qu’il avait décidé de chouchouter son pied gauche, alors qu’il traversait la salle pour accueillir son adorable épouse de trente-deux ans, à la magnifique chevelure auburn. « C’est sans doute ce temps humide.

— Nous sommes à la mi-juin de l’an de grâce 2003 après Jésus-Christ et il n’y a pas la moindre goutte de pluie à l’horizon », dit-elle en plissant très légèrement les joues. « Je sais ce qui ne va pas, Jake. Tu as encore essayé cette stupide façon de te battre à la française avec ces gorilles en fer-blanc.

Grimaçant de douleur, il évita le regard pénétrant de ses yeux verts.

— Juste un tout petit peu, Hildy », reconnut-il. « Comme je viens d’apprendre ce qu’on appelle en autodéfense un coup de savate(1) – tu sais, un truc où on utilise les pieds et les poings en même temps –, il est possible que j’aie été légèrement trop anxieux de réussir un…

— Mon petit vieux, se servir de son pied pour taper sur un type fait de métal et de plast renforcé n’est guère la preuve d’une brillante intelligence.

— Ça arrive à tout le monde, de se cogner le gros orteil de temps à autre !

— Pas contre la mâchoire d’un androïde.

Jake eut un bref haussement d’épaules.

— Pourquoi ce prétendu Capo a-t-il lâché sur toi sa demi-douzaine d’andros, de toute façon ?

— Il y en avait sept, corrigea-t-il.

— Okay, sept ! Alors, pourquoi ?

— Oh, quelque chose à propos de mon habitude de remuer moi-même ma salade… Ils ont pris ça pour un manque de respect envers Mama Rosa.

— C’est vrai que tu peux te montrer plutôt insultant quand tu tentes de faire étalage de tes talents culinaires. Pourtant Mama Rosa n’est que le nom d’une chaîne de restaurants, n’est-ce pas ?

Jake approuva de la tête.

— Les Italiens sont très sentimentaux, dès qu’il est question de maternité, spécialement les androïdes italiens. Ils sont programmés pour ça.

En caressant de l’articulation de son pouce son joli menton, Hildy murmura d’un ton rêveur.

— Ça n’explique tout de même pas que Johnny Dodo ait essayé de te descendre. Au fait, pourquoi faisais-tu l’âne avec cette salade ? Normalement, tu devais attendre que…

— Tu avais vingt-six minutes de retard… Maintenant, d’ailleurs, ça fait trente-quatre… », lui fit observer Jake. « Je me suis dit que tu avais été retardée par quelque chose, et comme je commençais à avoir un petit creux, je…

— C’est drôle, maintenant que j’y pense… » Se baissant gracieusement sans plier les genoux, elle rassembla ses emplettes.

— Qu’est-ce qui est drôle, exactement ?

— Deux robots ont essayé de m’agrafer dans le parking d’aérautos sur la terrasse du Macy Gimbel au moment où je quittais le Secteur de Manhattan », répondit-elle. « Tu sais comment c’est, là-bas. Alors, je me suis contentée de les étaler, et je n’y ai plus fait attention. Pourtant…

— La Mafia Techno contrôle tous les robs gardiens de parking dans cette partie du pays. » Jake fronça les sourcils. « Ils auraient pu en mettre deux pour te régler ton compte, et lancer huit autres costauds sur ma piste pour qu’ils me donnent une…

— Sept.

— Mais pourquoi la Mafia Techno en aurait-elle après nous ? Nous ne sommes sur aucune affaire qui touche à leurs activités, même de loin. Pour autant que je le sache, en tout cas.

— Il doit bien y avoir une raison, Jake.

— Missié Jak’, mamzel Hildy, je suis v’aiment enchanté de vous avoi’ t’ouvés tous ! Veuillez me pe’mett’e, j’ai un te’ible bo’del à confier à vos soins, ho oui ! » Un volumineux homme noir venait de se glisser dans la place. Il s’encadra dans l’ouverture de la porte d’entrée et effleura son front du pouce et de l’index.

La femme de Sun Yen lui murmura :

— Maintenant, tu vas bien admettre qu’on est dans un restaurant de grande classe ! Tu sais qui c’est ce type ?

— J’en ai pas la moindre idée. Que dirais-tu de décrocher en douceur par une issue dérobée avant qu’une nouvelle querelle ne…

— C’est le florissant Secrétaire aux Grosses Affaires, membre du cabinet du Super-Président des États-Unis ! Je me demande ce qu’il fait là.

— C’est sûrement pas pour l’ambiance », fit Sun Yen.
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— J’ vais pas essayer d’vous ba’atiner, ni d’ vous ’aconter des boba’ds, pigé ? » lança le Secrétaire aux Grosses Affaires.

Il était installé avec les Pace, à Manhattan, dans l’un des bureaux de la Police Fédérale, un plastidôme qui pivotait lentement sur lui-même, dominant la ville du cinquantième étage.

Au-dehors, la nuit était illuminée et l’éclairage nocturne faisait ressembler le réseau complexe des rampes piétonnes à ce jeu où il s’agit de relier des points entre eux pour découvrir un dessin-surprise. Dans le lointain, les explosions des bombes démodées utilisées pour les Escarmouches Citadines lançaient parfois dans le ciel des éclaboussures jaunes et orange.

— Je vous croyais guéri. » Jake était tranquillement assis devant un piano de bureau tout blanc, et il jouait distraitement un air de musique d’ambiance des années cinquante.

— Moi êt’e fonciè’… C’est-à-dire, oui, je le suis, Jake », expliqua l’énorme nègre. « Euh… Je fais enco’e quelques lapsus, de temps en temps, mais pas très souvent. Dieu me’ci. Hum… L’un dans l’aut’e, je peux affi’mer que je me po’te pa’faitement bien, plus ou moins… » Il arpenta quelques instants la pièce qui tournait doucement, contempla Manhattan défilant mollement devant ses yeux, et finit par se laisser tomber dans un plasto-fauteuil papillon flottant.

— Vous n’avez pas d’enfants, je crois ? Non, je sais que vous n’en avez pas, puisque je viens de bavarder à votre sujet avec l’ordinateur Fax, à Washington, D.C. Il a un sacré paquet d’informations sur vous ; vous êtes au courant ? Vous avez mené… Bon, revenons à nos moutons. J’allais vous conseiller de faire très attention au nom que vous donnerez à vos gamins, si vous en faites un jour.

— Le Gouvernement n’aurait pas par hasard dans l’idée de louer de nouveau les services d’Enquêtes Bizarres Inc., Roots ? » Hildy était allongée dans une chaise longue en véritables fibres optiques.

Ses paquets formaient une pyramide bien régulière à côté de sa botte gauche.

Roots Stackhouse déplaça son grand corps.

— Ce’tain que c’est ça qu’y veulent, poupée… Et me’de ! » Il ferma son poing droit et se donna plusieurs petits coups à la mâchoire. « Avec un prénom pareil, il fallait bien que je devienne complètement obsédé par mon héritage de négritude. Je n’avais pas très bien réalisé, quand je n’étais qu’un gosse de seize ans, dans quoi je me fourrais lorsque j’ai envoyé cinq dollars pour recevoir la Panoplie du Petit Généalogiste, dont la publicité s’étalait dans les dernières pages du Magazine du Défoncé. Je me suis mis sur le dos un syndrome de dédoublement de la personnalité qui restera dans les annales de l’imbécillité comme…

— Quel genre de boulot ? » Jake pivota sur le tabouret blanc du piano pour faire face au Secrétaire.

— C’est un sac de nœuds », admit Stackhouse. « Un danger d’enfer, un coup tordu sous tous les angles ou presque, où on rencontre une faune bizarre et qui peut déboucher sur n’importe quoi de foireux. Tout à fait votre créneau, hein ?

Hildy croisa ses longues jambes nues.

— On peut avoir des détails ?

— Ça a commencé par un banal homicide », expliqua-t-il. « La routine. La police du Grand Los Angeles ne pensait même pas faire intervenir l’Agence Fédérale, et encore moins qui que ce soit à Washington. Bien sûr, il reste toujours la possibilité qu’il ne s’agisse que d’un simple meurtre, même malgré toute l’étrangeté qui entoure cette histoire.

— Dans laquelle on peut classer trois autres assassinats », signala Jake. « Tous dans les rangs des Fédéraux.

Stackhouse se frappa le genou.

— Je décla’e, Missié Jake, toi êt’e l’ plus g’os blagueu’ que j’ai jamais ’encont’é… Euh, excusez-moi ! Ainsi vous semblez être au courant de certains détails de l’affaire à laquelle je fais allusion ?

— Les gars, demanda Hildy, vous parlez de la liquidation de Statz Kazee, dans le Secteur de Malibu, la semaine dernière ?

— C’est ça. » Jake jeta un regard à Stackhouse. « N’est-ce pas ?

Le Secrétaire approuva de la tête et dit :

— Quelques heures avant d’être tué, Kazee a expliqué à ses cent quarante millions de spectateurs, sur tout le territoire des États-Unis, qu’il avait déterré un incroyable scandale dans le milieu des affaires et s’est engagé à en révéler tous les détails dans l’émission suivante.

Stackhouse fit une pause et déploya largement ses grosses mains. « Si vous avez un peu suivi son show, L’Heure de la Boue, vous savez qu’il faisait constamment ce genre de promesses.

— Et qu’il les tenait, fit Hildy.

— Dans un peu plus de la moitié des cas, ajouta Jake.

— Tu veux dire quatre-vingt-dix pour cent, mais tu n’oses pas à cause de ta fossette, murmura Hildy.

— C’est idiot qu’elle soit placée juste à cet endroit-là, non ?

— Beaucoup d’hommes en ont sur le menton. C’est très sexy.

Jake revint à son piano et se mit à dévider un blues langoureux. « Ma femme et moi, nous ne nous sommes jamais vraiment mis d’accord sur les dons journalistiques de feu Statz Kazee.

— Il a tout de même reçu trois prix Pulitzer, dit-elle en fronçant les sourcils.

— La vieille dame qui s’occupe de la rubrique des Mots Croisés Pornos dans Le Négociant de la Plaine de Cleveland en a eu autant.

— Et un prix Nobel.

— C’est qu’ils aiment les mentons crevassés, en Scandinavie !

Tap-tap-tap-tap, tap-tap, tap-tap-tap !

— Jake, vous ne voudriez pas arrêter un peu cette musique raciale ? » demanda Stackhouse, qui luttait pour empêcher son pied de battre la mesure sur l’épaisse moquette en néo-duvet. « J’ai un ancêtre chanteur de blues, vous savez, il s’appelait Arthritic Slim et il a enregistré pour le label Bluebird dans les années trente. Si vous continuez comme ça, il peut prendre possession de moi et je risque de vous obliger à subir plusieurs couplets du Blues Qui Ferait Sauter Un Lapin.

— Excusez-moi ! » Jake cessa de jouer et fit avec ses mains une pyramide au-dessus du clavier. « Qu’est-ce qui a finalement convaincu Washington que Kazee était sur un gros coup ?

— Tout d’abord parce que les trois agents de la Police Fédérale envoyés pour une enquête de routine ont fini à l’état de cadavres.

Hildy fit claquer ses jolis doigts.

— Tués par des machines », annonça-t-elle, les yeux écarquillés. « Jake, un des Feds a été étranglé dans sa suite de l’Hôtel Plaza de la Zizique Zinzin(2) par un robot nettoyeur qui serait devenu fou. Les deux autres se sont fait refroidir par des doses mortelles de la maladie des astronautes, véhiculées par un circuit de conditionnement d’air déclaré défectueux.

— C’est vrai, ça, vous aussi sembliez avoir quelques soucis avec cinq ou six androïdes, quand je vous ai retrouvés en début de soirée, fit Stackhouse.

— Sept, précisa Jake. Nous aurions dû embarquer Johnny Dodo avec nous, pour le cuisiner un peu.

— Je t’ai déjà expliqué ça sur place, Jake, j’aime pas tripatouiller avec la pègre locale. Et, si nous avions vidéophoné à toutes les autorités du coin nécessaires, cela nous aurait pris…

— Ça va, ça va, occupons-nous plutôt de notre affaire, suggéra Jake. Pourquoi avez-vous mis la Police Fédérale sur le meurtre de Kazee, pour commencer ?

— À cause d’une lettre anonyme envoyée à mon bureau. Elle disait que Kazee avait vraiment mis le doigt sur quelque chose de la plus haute importance, un truc qui pourrait bien foutre la pagaille dans l’ensemble des milieux économiques de ce vaste pays qui est le nôtre, que dis-je, du plus petit recoin de la boule sur laquelle nous vivons ! Que se préparaient des événements risquant de bouleverser la totalité de notre mode de vie actuel, en cette première décennie du XXIe siècle, des faits dont…

— Wow ! souffla Hildy, c’est un mouchard sacrément éloquent que vous avez trouvé là !

— Excusez-moi, j’en ai peut-être rajouté un peu, fit le Secrétaire aux Grosses Affaires. Un tic que j’ai bien peur d’avoir hérité de mon ancêtre, le Révérend Spontané Stackhouse.

— Pourquoi l’APF(3) ne veut-elle plus envoyer d’agents en Californie du Sud ? demanda Jake.

— Je vais être franc avec vous. » Stackhouse s’éclaircit la gorge. « Ils font dans leur froque. On n’a pas l’habitude de perdre comme ça trois hommes en quelques jours. En fait, quand j’étais là-bas avec le Chef de District, plus tôt dans la journée, Le Livre des Records l’a appelé pour l’informer qu’ils citeraient…

— On accepte le boulot, dit Jake.

— Ça marche, appuya Hildy.

— Mais notre tarif sera – continua Jake – … de cinq cent mille dollars.

— Sainte Vie’ge, t’ veux p’tê’t aussi t’assoi’ su’ ma tête, papa… Hum ! » Stackhouse s’ébroua, comme s’il voulait se libérer de ses mémoires ancestrales. « Un demi-million de dollars, c’est un peu exagéré, Jake.

— On peut en dire autant de trois agents de l’APF dessoudés en une simple semaine ouvrable, non ?

— Que diriez-vous de deux cent cinquante mille dollars en liquide et le reste en timbres-poste ? Je sais de source sûre que le ministère des Postes a en rab des tonnes du timbre anniversaire de Nixon et de celui qui commémore le Tremblement de Terre de San Francisco. Les consommateurs ont fui celui de Nixon comme la peste parce que ses petits yeux de fouine semblaient vous suivre quand vous le colliez sur l’enveloppe. Ce sont parfois de petits détails artistiques de ce genre qui font mauvais effet sur le public. Nous pensions par ailleurs que si nous attendions de voir Frisco connaître un autre gros tremblement de terre pour mettre sur le marché le timbre commémoratif, cela corserait la…

— Cinq cent mille en liquide, répéta Jake. Sur la table.

— Je fais face à une crise qui ne va pas tarder à me péter à la figure, dit pensivement le Secrétaire. Il n’y a pas une seule Agence Fédérale qui veuille s’y frotter. C’est pourquoi je suis obligé de m’adresser à des détectives privés. Vous avez, après tout, la réputation mondiale de vous charger des affaires les plus dingues et les plus tordues. Des sacs de nœuds comme ce foutu puzzle avec le Dr Patchwork, l’année dernière, par exemple… Euh, supposons qu’on vous paie en billets de quatre dollars. Je ne vais pas vous bourrer le mou, j’admets volontiers que ces nouveaux Lyndon Johnson n’ont pas marché très fort. Les gens semblent penser qu’ils portent la poisse. Tout ça parce qu’un pauvre type, qui s’est retrouvé avec la moitié supérieure de son corps téléportée à Hong-Kong, alors que ses jambes étaient arrivées au Nouveau Siam, avait payé son trajet avec ces fameux billets de quatre dollars. Ce n’est tout de même pas une raison suffisante pour…

— Des grosses coupures, lâcha Hildy. Ou l’un de vos chèques si joliment dessinés, Roots. J’ai beaucoup aimé le dernier, vous savez, avec l’aquarelle de notre plus récente Colonie Spatiale.

Stackhouse laissa échapper un soupir.

— D’accord, nous paierons votre prix. Avec un chèque. Quand pouvez-vous vous y mettre ?

Jake considéra sa femme jusqu’à ce qu’elle incline très légèrement la tête.

— Tout de suite, répondit-il.

— Qu’ j’ sois damné ! Je vais êt’ plus heu’eux qu’un c’apaud-buffle qui siffle’ait de plaisi’ dans… Oui, j’apprécie beaucoup votre geste, mes amis. Avant de partir, je vais demander aux Archives de vous donner tout ce qu’ils ont sur cette affaire. Pouvez-vous vous téléporter en Californie du Sud pour…

— Nous allons utiliser notre aérauto personnelle, dit Jake.

— Mais ça va vous prendre au moins quatre ou cinq heures ! C’est beaucoup plus rapide avec la téléportation. Ce n’est pas parce qu’un type avec des billets de quatre dollars s’est retrouvé…

— Les cabines peuvent être trafiquées, fit Jake.

Hildy se leva et s’étira.

— Et pas notre aérauto. Pas avec le système de surveillance électronique que nous avons installé.

Pendant un bref moment, Jake joua un morceau de Chopin d’une seule main.

— Roots, vous n’arrêtez pas de faire allusion à des événements bizarres et à des faits inhabituels, dit-il. Si je me souviens bien des reportages qu’ont donnés les media sur le mort de Kazee, c’était plutôt clair, pourtant. Un coup de foudroyeur à bout portant dans sa piaule, sur sa maison-bateau du Secteur de Malibu.

— Hum… excusez-moi d’aborder… ce sujet délicat devant vous, Hildy. » Le Secrétaire aux Grosses Affaires étudia longuement ses énormes genoux. « Il semble bien que Kazee avait une lubie… Il… eh bien… je sais que ça semble étrange. L’homme enregistrait des cassettes vidéo de toutes ses… Vous savez, quand il était au lit avec quelqu’un… avec une dame, je veux dire, parce qu’il n’avait pas de mœurs inhabituelles… eh bien il enregistrait ça…

— Il y a des tas de gens qui le font, Roots, murmura Hildy.

— Ah oui ? » Il la fixait, clignant des yeux. « Mais pas vous, n’est-ce pas ?

— Non, pas nous, répondit-elle. Ça ne correspond pas à ma conception des fantasmes.

— Le valet de Kazee a dit à la police du Grand Los Angeles qu’on n’avait volé que quatre cassettes après le meurtre.

— Quatre sur combien ? demanda Jake.

— Sur une collection qui en compte sept mille huit.

Hildy siffla doucement, sa langue contre ses dents.

— Sept mille ! Là, oui, ça commence à devenir bizarre !

— J’imagine que les enregistrements qui manquent se rapportent tous à la même fille ? fit Jake.

— Exactement, répondit Stackhouse. N’ont disparu que celles qui mettent en scène cette partenaire particulière. Pas les autres.

— Il faut qu’on la trouve, suggéra Jake. Et qu’on ait une petite conversation avec elle.

— C’est aussi ce que voulaient les trois agents qu’on a liquidés, expliqua le Secrétaire aux Grosses Affaires.
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— Cela paraît impossible, qu’elle ait un nez comme ça !

— Je l’admets volontiers. Mais nous avons affaire à un flic spécial du Grand Los Angeles. Un artiste. Avant, il travaillait dans la bande dessinée.

— Comment tu sais ça ? demanda Hildy, reportant toute son attention à la conduite de leur aérauto.

— Je reconnais son style, fit Jake.

— C’est exact, j’oublie toujours que tu es un spécialiste de l’humour dans le graphisme américain.

— Tu veux dire : du monde entier, précisa-t-il. Je te parie que le gars qui a fait ce portrait robot d’Angel Tolliver dessinait aussi une bande à propos d’une pomme de terre. Sa série s’appelait Produit et…

— C’est vrai que le pif de cette nana a quelque chose d’une patate.

— Ce type travaillait aussi pour Klassik Komix. Il y a publié une adaptation de Rockabilly d’Harlan Ellison.

— C’est la seule image de la fille, dans toutes les informations dont Roots nous a submergés ?

Jake leva les yeux du lecteur de microfilms encastré dans le tableau de bord, de son côté de la cabine. « Ah ! L’aube aux doigts de la rose…

— Quézaco ?

— Le lever du soleil me donnait l’âme poétique.

Hildy étouffa un petit bâillement. « Et Angel, quel effet produit-elle sur toi ?

— Les seules reproductions que l’on a d’elle se baladent quelque part sur quatre vidéocassettes perdues. Cette illustration – y compris ce nez idiot – a été faite à partir des descriptions des rares personnes vivantes qui l’ont rencontrée.

— Et ils n’ont rien d’autre, à l’Ordinateur ?

— Que dalle ! À les entendre, Angel Tolliver n’existe pas.

— Elle a filé un faux nom à Kazee quand elle a couché avec lui.

— Ouais, mais l’Ordinateur Central Fax a comparé ce croquis avec les données de l’état civil, et ça n’a abouti à rien. Sous quelque nom que ce soit.

— Ce n’est pas étonnant, avec un dessin aussi inepte !

— Il pourrait aussi s’agir de quelqu’un qui essaie d’effacer toute trace de son identité dans les Archives ?

— Trop cher.

— Les gens impliqués dans de vastes conspirations ont généralement de gros budgets.

Jake poussa un bouton, et fit défiler à toute vitesse plusieurs sections de microfiches.

Leur aérauto filait en direction de l’Ouest, à une altitude d’environ quinze cents pieds, et fonçait dans la lumière du jour.

— Curieux, finit par dire Jake.

— Tu connais quelqu’un d’autre avec un nez aussi baroque ?

— Ce cliché du cadavre de Kazee…

— Ah, ne commence pas à critiquer sa fossette ! Le pauvre gars n’est plus de ce monde, et…

— Non, non, je veux dire la position du corps…

Hildy jeta un œil sur l’écran, par-dessus l’épaule de son mari.

— Tu veux dire son bras ?

— Oui, le gauche, tu vois, est replié sur sa poitrine. » Jake se pencha en avant et loucha sur la photo couleur. « Ça me rappelle les habitudes, d’un certain criminel…

— Un meurtre rituel ?

— Un tueur à gages, très cher. » Il se carra de nouveau sur son siège. « Je ne parviens pas à me rappeler son nom, mais je sais qu’il existe au moins un assassin dont j’ai entendu parler quelque part. Un dingue qui abandonne toujours ses victimes dans cette position. Faut que je vérifie.

— D’autres intuitions, mon grand ?

Jake se redressa.

— Jamais de pressentiment. Enquêtes Bizarres Inc., travaille sur les faits, rien que sur les faits !

— D’accord. Qu’est-ce qui se passe alors, d’après toi ?

— On peut supposer que Statz Kazee était vraiment tombé sur quelque chose. Ça ne ressemble pas au meurtre d’un mari irascible ou d’un petit ami éconduit. Trop gros budget. Engager un homme de main pour saboter les archives du Gouvernement ; faut du blé.

— Un riche époux en colère aurait pu faire ça, non ?

— Laisse les flics du Grand Los Angeles suivre cette piste.

— Sept mille amants furax ! Ça va prendre du temps…

— Certaines de ces dames apparaissent sans doute sur plusieurs cassettes.

— Bon, alors ils auront, mettons, trois mille enquêtes à mener.

Jake plongea son regard dans la clarté grandissante de l’aube.

— Suppose qu’Angel Tolliver, quoi qu’elle puisse être, ait été à l’origine des informations de Kazee. Cela expliquerait pourquoi elle reste introuvable, et évidemment aussi qu’elle a bien existé.

— Personnellement, je trouve plus vraisemblable qu’elle l’ait flingué, marmonna Hildy. Elle était avec lui la nuit où il est mort, et avait une raison idéale de pénétrer chez lui.

— Non, ce n’est pas elle.

— Et pourquoi ?

— J’ai un nom sur le bout de la langue, et je suis certain que ce n’est pas le sien. Quelqu’un qui abandonne toujours ses victimes comme ça. C’est un mec.

— Alors Angel pénètre dans la place, puis fait entrer le meurtrier.

 

 

Jake secoua la tête et appuya sur la visionneuse pour la faire revenir en arrière.

— Il y avait quelque chose un peu avant. Ah, oui, voilà !

Il tapota l’écran, d’une discrète couleur verte, et continua :

— Si l’on en croit le maître d’hôtel, la fille est venue quatre fois en trois mois. Une première visite, puis on ne l’a plus vue pendant deux mois, et enfin trois rendez-vous en moins d’une semaine. Il n’aurait pas fallu tout ce temps pour tendre un piège à Kazee.

— D’accord ! Angel était peut-être une petite amie tout ce qu’il y a d’officiel. Elle a pu être contactée par ceux qui voulaient refroidir le journaliste.

Il tripota de nouveau le lecteur.

— Essayons d’y regarder d’un peu plus près, Hildy. » Il s’arrêta sur le portrait-robot de la fille disparue. « Et si cette nana avait vraiment un drôle de nez ?

— Eh bien ?

— Pourquoi alors Kazee couchait-il avec elle ?

— C’était peut-être un bon cheval au plumard.

— Ou alors il ne se la farcissait pas du tout…

— Jake, ta satanée cervelle est encombrée de vieilles notions démodées. Tu crois sincèrement qu’il n’y a que les beautés ravageuses pour avoir droit à une vie sexuelle nor…

— Je suis persuadé, oui, que le plus célèbre présentateur du pays ne se tapait que de beaux châssis… répondit Jake. Cependant je t’accorde que, s’il voulait interroger cette fille en douce, il a bien pu arranger la chose pour que ça passe pour une partie de jambes en l’air comme les autres. Et, pourquoi pas, il a planqué l’enregistrement de l’interview parmi les cassettes de ses autres conquêtes.

— Ce n’était pas une aussi bonne cache que ça. On sait pas qui l’a tué, mais il a embarqué les bandes.

— Il ne s’attendait sûrement pas à ça. Il pensait que…

— Les montagnes Rocheuses ! fit soudain Hildy.

— Je connais. Laisse-moi me concentrer sur…

— Mais nous tombons droit dessus…

Leur appareil avait piqué du nez et plongeait vers les reliefs déchiquetés, quinze cents mètres plus bas.

Jake s’agrippa aux commandes de secours et se bagarra avec elles.

— La barbe !

— C’est ce que je pense aussi, lâcha Hildy. Ce sacré tacot ne répond plus !

— Les commandes sont mortes. Nous… Chut ! Tais-toi un instant.

Il mit une main en cornet autour de son oreille.

— Qu’est-ce qu’il y a ?

— Un léger bourdonnement. Écoute ça !

— Tout ce que j’entends, c’est le sifflement de cette foutue aérauto qui nous précipite vers notre destin.

Jake détacha sa ceinture de sécurité et bondit de son siège.

— Apparemment, notre système de protection n’est pas sans faille.

— Impossible !

— Quelqu’un qui disposait de beaucoup d’argent a réussi à le forcer.

 

 

Il empoigna la caisse à outils fixée à la coque de la cabine et fonça jusqu’à une trappe s’ouvrant dans le plancher du vaisseau.

— Tu essaies de me faire croire que quelqu’un s’est débrouillé pour nous coller un coupe-circuit parasite ?

— Ouais, c’est ce que je dirais si j’avais le temps !

Il attacha la trousse sur sa poitrine, se mit à genoux et donna un coup sec dans l’écoutille. Le couvercle s’ouvrit vers le bas.

— Je peux entendre cette merde ronfler là-dessous.

— Jake, pense à rester vivant. D’accord ?

Les Rocheuses s’obstinaient à monter vers eux.

— T’inquiète pas, c’est le premier truc que j’aie noté sur ma liste. Tiens-toi prête à redresser ce beau vol en piqué dès que les circuits se dégèleront.

 

 

Il se laissa rapidement glisser dans le trou.

En se balançant sous le véhicule en chute libre, il avait l’impression d’être comme un drapeau dans une bourrasque.

Tu devrais être capable de trouver une meilleure comparaison, se dit-il, s’efforçant d’agripper le train d’atterrissage.

Il était pris dans un incroyable rugissement, tout à fait comme s’il était coincé dans un ascenseur en chute libre.

— Ha ! » Il avait repéré le parasite. Une petite boîte ronde en métal qui adhérait à l’appareil, à un peu plus d’un mètre et demi de l’endroit où il oscillait.

Jake se fraya un chemin vers elle, s’accrochant des deux mains aux barres du dispositif d’atterrissage.

Quand il fut assez près, il lut l’avertissement proprement imprimé sur la chose :

Ce bébé est réglé pour te péter dans la gueule si tu fais le con avec, mon pote !

Les Rocheuses leur collaient aux fesses.

Jake ouvrit d’une seule main la caisse à outils et tira de son logement un mécanisme de son invention. Après avoir claqué le couvercle, il cingla l’air avec une tringle de vingt centimètres de long.

— Je me demande maintenant si les essais sur le terrain avec ce machin étaient bien suffisants. Enfin, on verra bien !

La boîte se mit à bourdonner nettement plus fort lorsqu’il appliqua contre sa coquille la baguette qui vrombissait.

Il retint son souffle.

Le bruit augmenta encore, puis on entendit un énorme raclement cliquetant.

L’aérauto suspendit son plongeon. L’estomac de Jake remonta comme s’il s’amusait au trapèze volant.

Quand l’appareil reprit son ascension et se fut stabilisé, Jake se hissa facilement par la trappe.

Hildy était venue lui donner un coup de main.

— J’ai branché le pilotage automatique.

Jake fit un rétablissement leste et se retrouva sur ses pieds. Sa femme referma l’écoutille de secours et la verrouilla.

— Un numéro très impressionnant ! murmura-t-elle.

— En effet, convint-il.
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Jake happa un cube rosâtre de chewing-gum.

— Ce n’est pas vraiment un nid douillet, observa-t-il.

— Pour une planque, c’est pas mal.

Hildy jeta sa valise à travers l’entrée de la chambre sans plafond édifiée au centre du vaste entrepôt. « Au fait, depuis quand…

— C’est plus prudent de rester silencieux », lui conseilla-t-il à voix basse. « Entre, défais tes valises et rafraîchis-toi.

— Y’a quelque chose ?

— Mince, quelle installation fascinante ! » fit Jake très fort. « Je pense que je vais me taper une petite visite. Imagine, ma chérie, que l’on a stocké ici toutes les pièces de l’ancien Musée de Cire des Cowboys. Une telle richesse en objets mémorables !

— Hum ! » Hildy, l’œil gauche mi-clos, suivit ses bagages dans le réduit construit avec des décors de théâtre étayés par divers meubles.

Jake, mains dans les poches, traînait dans les coins sombres en mâchonnant tranquillement.

— Mon Dieu, regarde un peu ! Voici Don Red Barry. Jamais vu ça ! On dirait qu’il est vivant.

Il s’arrêta pour étudier la figure de cire costumée, parmi les douzaines qui encombraient le dépôt.

Il y avait là la plupart des cowboys du cinéma du siècle précédent. À certains, il manquait un membre, un nez ou une oreille. D’autres étaient coiffés d’un anachronique Stetson.

— Saperlipopette, il y a Sunset Carson, Tom Tyler, Will Bill Elliott, Big Boy Williams, Wally Wales, Tim McCoy, Ken Maynard, Buck Rainey, Rex Lease et… un imposteur !

— Qui c’est, celui-là ? » cria sa femme de l’intérieur de leur cachette.

Entre-temps, Jake s’était lancé en avant et avait empoigné la statue, sur son socle bas.

— Ouille, ouille, hé, lâchez-moi ! protesta celle-ci.

— J’avais entendu dire que les mannequins ne respiraient pas ! fit remarquer Jake, tout en tordant le bras du jeune homme derrière le dos.

— Mais je me retenais !

— Pas assez bien. Tu vas me dire qui tu es, bon sang !

— Oh, tout simplement un fan nostalgique des westerns.

— Avec une culotte de cuir et un sombrero ?

— Ça ne vous paraît pas logique qu’un fanatique s’habille comme ça ? Je veux dire, étant dingue des vieux films de cowboys, c’est tout naturellement que…

— Je n’ai pas de temps à perdre en badinage. » Jake fit pivoter l’intrus pour l’avoir en face. Puis il lui souffla dans la figure. Devant son air étonné, il expliqua : « Je mâche une sorte de chewing-gum spécial de mon invention. Et tu viens de prendre une bouffée d’un nouveau gaz de vérité très puissant et vraiment efficace.

— À mon avis, ça sent simplement la menthe.

— Ç’aurait été idiot de lui coller l’odeur d’un gaz de vérité, non ?

— Vous pourriez bien me rouler, puisque j’ai jamais respiré ce genre de truc… Non, oubliez ça ! C’est réellement un mensonge odieux. Une fois, quand les Feds ont défoncé la porte de la boutique de bonbons de ma grand-mère, pour interroger la vieille sur son trafic illicite d’éclate-cervelle, ils ont foutu à cette garce croulante une bonne dose de ce produit. Avec un pistolet vaporisateur. Je n’ai jamais beaucoup gobé Mémée. Une grosse salope périmée, avec un grain de beauté de la taille d’un naze de rat juste là, sur…

— Je suis intéressé par des confessions plus récentes. Qui es-tu ? » s’enquit Jake, en lui soufflant dessus de nouveau. « Comment tu t’appelles ?

— J’ préfère pas vous le dire.

— Allons, t’es obligé. Tu es sous l’influence d’une drogue puissante.

— Eh, en plus c’est vrai ! » réalisa-t-il. Il avait les yeux vitreux. « Seulement ne riez pas quand je vous dirai mon nom. D’ac ?

— Promis.

— Eh bien, mon nom, c’est Harlow Lolos.

 

 

Jake ne rigola pas.

— Vous pourriez toujours en changer.

— La fierté familiale me l’interdit, fit-il. Vous comprenez, quand j’étais adolescent je me suis sacrément intéressé à mes racines ancestrales. Les Lolos ont joué un rôle de premier plan dans le développement de notre nation. Mais, parce que nous sommes affublés de ce ridicule patronyme, les livres d’Histoire ont escamoté notre héritage. Voilà pourquoi La Chevauchée Nocturne des Lolos est si peu connue, pas plus que le Discours à Gettysburgh des Lolos, le Dernier Combat des Lolos, la Doctrine des Lolos, Le Message aux Lolos et…

— Qui t’a envoyé ?

— Personne.

— Pour qui tu travailles ?

— La Columbia Wallvision System.

— CWS », fit Hildy, qui avait rejoint Jake auprès de la fausse statue. « C’est la chaîne de Statz Kazee.

— J’étais le Directeur de la Régie Publicitaire pour L’Heure de la Boue, admit Harlow. Je crois que cette mort malencontreuse en cache bien plus qu’on ne l’imagine. J’ai un peu fouiné pour mon propre compte. Quand j’ai appris que vous autres alliez vous cacher ici durant votre séjour en Californie du Sud, je me suis glissé…

— Holà ! l’interrompit Jake. C’est Roots Stackhouse qui s’est occupé de notre planque ici. Il nous a assurés qu’elle resterait absolument secrète. Comment t’es tombé là-dessus ?

— Une fuite dans les bureaux de Stackhouse.

— Qui ?

— Sunny Lincoln.

— Seigneur ! C’est ce crétin, cet autre cinglé de généalogie de l’équipe de Roots.

— Si Abraham Lincoln avait violé votre arrière-arrière-arrière-grand-mère, fit Harlow, vous seriez peut-être tout aussi intéressé par votre ascendance que Sunny…

— Qui d’autre est au courant que nous sommes ici ?

— Moi, Sunny, M. Stackhouse, Emily Sue Beauchâssis, le Comte Hugo Bentencourt, un M…

— Qui peuvent bien être tous ces gens ? demanda Jake.

— Emily Sue est ma secrétaire particulière. Les autres étaient là par hasard, ils attendaient dans l’antichambre pour faire un bout d’essai pour une nouvelle émission de CWS, appelée Presque, qui parlera des gens qui ont manqué de peu devenir célèbres…

— Et comment ont-ils appris ?

— Euh, mon vidphone déconne, semble-t-il. Il a été bizarre toute la semaine dernière, répondit Lolos. Parfois l’image passe sur le grand mur-écran de la salle d’attente. C’était l’un de ces…

— Revenons à Kazee », dit Jake, prenant un air menaçant. « Qui, d’après toi, lui a réglé son affaire ?

— Des forces puissantes.

— Telles que ?

— Sais pas encore. Je continue à creuser. Angel Tolliver était en train de refiler à Statz des tuyaux vraiment sensationnels.

— Lesquels ?

— Sais pas. Mais c’était quelque chose qui risquait d’ébranler les fondations de l’ensemble du monde des affaires, de bouziller l’économie et chambouler la vie que nous menons.

— Ces cassettes disparues, demanda Hildy, c’est vous qui les avez piquées ?

— Non, m’dame.

— Et vous avez une idée de ce qu’elles contenaient ?

— Des infos fracassantes… Tout ce qu’Angel a communiqué à Statz jusqu’à sa mort.

— Tu sais où est la fille ? fit Jake.

— Terrée quelque part.

— Pas morte ?

— J’ai la forte intuition qu’elle…

— La mienne me suffit, merci. Est-ce que tu connais la nana ?

— Ouais, je l’ai rencontrée une fois, chez Kazee.

— Elle était mignonne ?

— Pour sûr. À part le faux nez.

 

 

— Faux ?

— Une très bonne plast-imitation, expliqua Lolos. Vous voyez, avant d’entrer dans la pub, j’ai bossé dans un Self-Service Chirurgical, dans le Secteur de Tijuana du Grand Los Angeles. Je sais tout sur les faux nez, ainsi que sur les fausses oreilles, les faux mentons, les faux coudes, les…

— Donc Angel était déguisée. Tu n’as aucune idée de ce qu’elle était exactement ?

— Non. Sauf que ses véritables initiales pourraient être A.H.

— Pourquoi ça ?

— Eh bien, elle a oublié chez Statz une boîte à pilules, et il y avait ces lettres dessus.

— Où est passé ce truc ?

— Envolé. Je l’ai cherché partout après le meurtre. Pas de chance.

Jetant un œil à sa femme à la chevelure rousse, Jake demanda :

— D’autres questions ?

— Pas pour le moment.

Jake guida Harlow Lolos jusqu’à une selle craquelée et poussiéreuse qui reposait sur un tréteau en bois blanc.

— Reste ici jusqu’à ce que tu aies récupéré, puis rentre chez toi.

— Je pourrais vous donner beaucoup plus de détails sur la haine que j’avais pour Mémée.

— Un peu hors sujet.

Jake prit le bras nu d’Hildy et l’entraîna quelques mètres plus loin, jusqu’à ce qu’ils se retrouvent dissimulés par les ombres de Randolph Scott et de Hoot Gibson.

— Vas-y mollo, Jake, tu as déjà failli me balancer dans Tex Ritter, en venant ici.

— Plutôt urgent de se reloger, tu crois pas ? fit-il. Et, ce coup-ci, nous ne dirons pas à Shackhouse de quel endroit nous opérons en Californie du Sud.

— Je connais un château, dans le Secteur de Bel Air. Libre en ce moment.

— Nous n’avons besoin ni de beaucoup de place ni d’installations luxueuses, chérie.

— Ce serait sympa, pourtant. Une immense chambre à coucher, une grande piscine intérieure. Tennis. Stade. Salles de cinéma et de vidéo parfaitement équipées…

Une cuisine pour gourmets de la taille de…

— D’accord, et pour ton bien nous voyagerons en wagons-lits. Je vais m’occuper d’Harlow Lolos pour qu’il ne puisse pas nous suivre pendant quelques heures ; et après nous…

— Jake, s’il te plaît, évite de me souffler dessus tant que cette gomme est encore active, fit-elle. Il y a un certain nombre de vérités que je n’ai pas envie de te dire.

— Ah oui ?
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L’habitation ne coula pas immédiatement.

Pour l’instant, c’était une maison-bateau multidôme amarrée sur une côte du Secteur de Malibu. Il n’était pas loin de midi quand Jake gara sa voiture de location sur la plage synthétique.

Le faux sable crissait sous ses pieds alors qu’il avançait vers la passerelle en plast.

— Ne faites pas un pas de plus, monsieur ! tonna une grosse voix à l’accent britannique.

Jake resta une jambe en l’air, au-dessus de la planche au ton pastel où il avait failli s’engager. Celle-ci avait commencé à émettre un fort chuintement troublant.

Il plissa les yeux, et inspecta la proue couleur réglisse de la mignonne demeure qui se balançait bêtement sur l’eau.

— C’est moi, Pace », fit-il en direction de la porte d’entrée opaque.

— Si ce n’est pas trop vous demander, monsieur, vous pourriez me donner le mot de passe sur lequel nous nous étions mis d’accord.

— D’ici ? » Il était à plus de quinze mètres, et son interlocuteur restait invisible.

— C’est beaucoup plus prudent de procéder ainsi, si vous n’y voyez pas trop d’inconvénients.

Jake poussa un bref soupir et récita :

— Ma maman m’a pas dit, quand j’étais grand comme ça, ma maman m’a pas dit : Fils, une femme a deux visages, c’est un sacré tourment qui t’obligera à chanter le blues dans la nuit. D’accord ?

— Excusez-moi, monsieur, mais je n’ai pas tout saisi. Ne pourriez-vous, si cela ne vous ennuie pas trop, essayer de répéter ?

Jake mit ses mains en coupe autour de sa bouche et les utilisa comme un mégaphone.

— MA MAMAN M’A PAS DIT, QUAND J’ETAIS GRAND COMME ÇA, MA MAMAN M’A PAS DIT : FILS, UNE FEMME A DEUX VISAGES, C’EST UN SACRE TOURMENT QUI T’OBLIGERA À CHANTER LE BLUES DANS LA NUIT.

— Excellent, monsieur. C’est la meilleure prononciation de ce texte que j’aie entendue depuis de nombreuses…

— Et si nous discutions des mérites de ma prestation à l’intérieur ; qu’en dites-vous ?

— Oh, bien sûr. Je suis terriblement désolé, monsieur. Je vous en prie, entrez.

La passerelle cessa de faire entendre son bruit de friture.

Jake la franchit.

La lourde porte s’entrouvrit.

— Je m’appelle Metz, monsieur », annonça le cyborg rondouillard, s’effaçant pour laisser entrer Jake. « Du vivant de l’infortuné et défunt M. Kazee, je l’ai dignement servi comme maître d’hôtel, comme valet de chambre et – je ne pense pas me vanter en le disant – comme confident.

— J’en suis heureux pour vous. » Jake pénétra dans le living room flottant.

Metz boucla l’entrée et activa la multi-serrure avec son bras droit métallique.

— Permettez-moi de vous dire, monsieur, que j’ai suivi les exploits de votre estimable femme et de vous-même avec grand intérêt tout au long de ces dernières années sur les media populaires. » Il avança jusqu’au centre de la pièce circulaire. « Je regrette qu’elle n’ait pas pu vous accompagner pour ce…

— Elle s’occupe ailleurs. » Jake fronça les sourcils et fit un signe de tête en direction d’une porte arrondie. « Que signifie ce Hum ?

— Quel Hum, monsieur ?

Jake s’approcha.

— Ça vient de ce qui devrait être la chambre, d’après les plans que j’ai consultés.

Metz leva les mains, l’une de chair, l’autre de métal, et tapota ses grosses joues rouges.

— J’ai bien peur de m’y être parfaitement habitué, monsieur. Ce doit être le sergent O’Breen.

— Il appartient à quel service ?

— À la Brigade Criminelle de la Police du Grand Los Angeles, monsieur.

Jake traversa à grandes enjambées le plancher transparent, sans un regard pour l’eau presque propre de l’océan Pacifique.

— Qu’est-ce que vous foutez ici ? O’Breen ?

O’Breen ôta la cigarette de ses lèvres, la regarda avec une sorte de rictus et l’écrasa dans une coquille d’oreille de mer qui servait de cendrier, déjà plein à ras bords de mégots de marques différentes.

— Bordel de merde, mais c’est Jake Pace lui-même ! Hé, je suis fana de vous et de votre…

— Personne ne m’a dit que vous seriez ici en train de fouiner partout.

O’Breen avait trente-sept ans. Un grand type costaud, vêtu d’un complet deux pièces bleu. Il était confortablement installé dans un plast-fauteuil qui avait pris la forme de son corps, à côté d’un lecteur vidéo portable, dont l’écran était relié à un petit magnétoscope chromé. Les murs de la pièce étaient encombrés de bibliothèques en néo-bois pour la plupart bourrées de cassettes.

— Je suis ici depuis une foutue semaine », fit-il d’un air désespéré. « Vous réalisez que, malgré ce que les manuels et tous les programmes éducatifs essaient de nous faire croire, il n’y a pas tant de manières que ça de baiser. Soit il est dessus et elle est dessous, soit elle est dessus, et lui dessous. Pour un gars qui avait une audience de cent quarante millions de téléspectateurs les bons soirs, il ne se montrait guère imaginatif. Sûr, je suppose qu’un paquet de célébrités ont une vie privée plutôt terne. Il y a deux jours, j’ai visionné une session qui promettait d’égayer cette triste routine. Kazee bondissait dans ce boudoir, déguisé en Hunneker, l’Homme de la Jungle. Arborant, tenez-vous bien, un slibard en peau de léopard. C’est bien le léopard, n’est-ce pas, avec les taches ? Oui, c’est ça. Alors, il est Hunneker, et cette splendide petite morue chinoise joue le rôle de sa compagne. Elle aussi, elle se balade en tacheté. Bon, ils se balancent aux lianes qu’il a fait suspendre aux panneaux lumineux, au plafond. Ouais, une installation spéciale pour la soirée. Cette entrée en matière me ravigote, je m’attends à quelque chose de nouveau et de bien salace. Alors ils arrachent leurs fringues et sautent dans le plumard. Il se met dessus, et elle dessous. La vieille merde habituelle !

— C’est votre boulot, de regarder toutes ces bandes ?

O’Breen approuva de la tête.

— On fait toujours les choses à fond, Jake, à la Police Judiciaire du Grand Los Angeles. On veut pas laisser passer un indice, ou une quelconque information importante.

— Jusqu’à présent, demanda Jake, toutes les filles filmées sont attirantes ?

— Attirantes ? Vous voulez dire des splendeurs. Somptueuses ! Pas vraiment intelligentes, mais girondes à cent un pour cent !

— C’est bien ce que je pensais.

— Ce Kazee faisait dans le premier choix, lorsqu’il s’agissait de tirer sa crampe.

— Sept mille quatre cassettes, médita Jake. Toutes de quatre heures, en plus. Ça veut dire que vous avez plus de vingt-huit mille heures d’enregistrement à voir. Même si vous vous y consacrez vingt-quatre heures par jour, vous allez devoir y passer plus de trois années complètes et…

— Oh, j’utilise la touche d’avance rapide de temps à autre. » O’Breen sortit d’une de ses poches intérieures une étrange cigarette bleuâtre. « Celle-ci est faite à partir de chou séché. Ça paraît plutôt dégueulasse, mais on ne peut jamais le dire avant d’avoir essayé.

Il l’alluma, inhala une longue bouffée, réfléchit un moment et lâcha :

— De la merde !

— Vous avez appris quelque chose de nouveau, depuis que vous vous y êtes mis ?

— Sur la baise ?

— Sur qui a bien pu descendre Kazee, et pour quelle raison ?

— Il se pourrait, Pace, que vous vous demandiez pourquoi j’essaie toutes ces différentes sortes de clops, à la laitue, au varech, au chou…

— Non, je m’en tape complètement, mon vieux. Ce que je veux savoir, c’est si vous avez des éléments inédits sur la mort de Statz.

— Pas le moindre fichu truc ! » admit le policier après avoir tiré à contrecœur une autre bouffée. « Il apparaît, ce qui est tout de même surprenant pour un gars du show-biz, qu’il était un amant silencieux. Je ne sais pas comment c’est pour vous, Pace, et je ne vous le demanderai pas, surtout que nous venons juste de nous rencontrer ; mais moi, j’aime discuter et souvent, même, je braille quand je suis au pageot. Tout spécialement si j’enregistrais, ce que je n’ai jamais pensé à faire jusqu’à présent. Par exemple, lorsqu’il était fringué en homme de la jungle, il y avait là une magnifique occasion pour pousser quelques beaux hurlements. Et pourtant, aucun d’eux n’a émis le moindre chouia.

Jake, lentement, fit le tour de la pièce.

— On a retrouvé le corps de Kazee exactement ici.

Il s’agenouilla sur le néo-tapis tissé.

— Oui, c’est là qu’on l’a découvert, mais il a été tué sur le pieu, là-bas.

— Je sais, j’ai étudié tous les rapports de police. Il a fallu que quelqu’un le soulève du lit, l’allonge ici, et replie son bras sur sa poitrine.

— Écoutez, la plupart des tueurs sont dingues.

— Celui-ci était efficace, en plus, dit-il. Il a franchi le système de sécurité et n’a pas laissé la moindre trace de son passage.

— Peut-être qu’il n’est pas venu du tout, suggéra O’Breen. Ma théorie, c’est que cette petite pute d’Angel Tolliver l’a descendu. Il l’invite chez lui pour quelques amicales galipettes dans le foin. Il est dessus, et elle dessous, ou peut-être qu’elle est dessus et lui dessous. De toute façon, elle sort un foudroyeur et tire.

— Où aurait-elle pu cacher son arme pendant qu’ils faisaient l’amour ?

— Oh, ils n’enlevaient pas toujours leurs fringues pour baiser. En tout cas, un bon nombre de ses autres nanas n’en prenaient pas la peine. Il y a plein d’endroits où planquer un flingue.

Jake se leva.

— Le majordome était sorti, cette nuit-là.

— C’te espèce de nouille a laissé entrer Angel, il a fait un peu de rangement, puis il s’est tiré à Casinoland, dans le Secteur d’Altadena, expliqua O’Breen. Non, ce n’est pas un joueur régulier. N’a jamais perdu, ou gagné plus de cinquante billets.

Jake fit lentement un autre tour de la pièce.

— Kazee a-t-il jamais…

— Monsieur Pace, sergent O’Breen, veuillez m’excuser, voulez-vous…

Metz frottait sa main de métal et sa main de chair l’une contre l’autre et hésitait sur le seuil.

— Il semblerait, continua-t-il enfin, que la maison flottante se soit mise à dériver.

— Dériver ? » O’Breen jaillit de son fauteuil, qui laissa entendre un léger chuintement lorsqu’il le quitta. Fonçant vers le hublot le plus proche, du côté de la rive, il regarda au-dehors.

— Merde ! Nous sommes déjà à au moins deux kilomètres des côtes !

— C’est quoi, ce glou-glou qu’on entend, Metz ? demanda Jake.

— On dirait bien que nous sommes aussi en train de couler, monsieur.
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— Va te faire voir !

— Quel langage !

— Tonnerre de Dieu ! Par tous les feux de l’Enfer ! Personne ne m’a dit d’attendre un autre fouinard de flic.

— Vous avez remis ça, monsieur Stoops. » Hildy arbora une attitude dédaigneuse et passa la main dans sa perruque gris souris négligée. « Ça ne vous mènera nulle part d’utiliser un langage aussi grossier.

— J’y suis déjà, nulle part ! » fit le petit homme habillé en lapin gris. « Diplômé à Glendale de l’institut de Technologie et d’Amabilité Sociale, un Q.I. de 159, élu Garçon Le Plus Élégant… et me voilà à surveiller un troupeau de robots-serveurs déguisés en Bud Bunny.

— Bugs Bunny.

— Quelle foutue différence ça peut faire ?

Il montra d’un geste du bras le vaste complexe hôtelier qui s’étalait, dans toutes les directions, depuis le magasin en plast transparent où ils se tenaient. Il ajouta :

— La seule chose en faveur de ce job pourri, c’est qu’il est tout de même mieux que le précédent, quand je donnais des cours de golf, fringué en Alvin Fudd.

— Elmer Fudd. » Hildy tira un magnétophone grand comme une boîte d’allumettes de la poche de son complet de bureau une pièce, plutôt démodé. « Peut-être que, si vous vous intéressiez davantage à votre travail, ici, à Bunnyville, vous goûteriez mieux les plaisirs de l’existence ?

— Qu’il se fasse enfiler, le plaisir ! J’ai un boulot sans avenir collé à la rondelle, et, à trente-deux ans, je suis fini. En plus, ces saletés d’oreilles de lapin passent leur temps à me tomber sur les yeux. Bordel !

— Quel langage ! » Hildy s’éclaircit la gorge. « Maintenant, si je pouvais rencontrer le robot en question, s’il vous plaît ?

— Pourquoi le Bureau National de Robotique farfouille-t-il de nouveau dans cette histoire, miss Sparling ?

— Vous devriez plutôt demander ça à SactoSud, monsieur Stoops. » Elle tapota son magnétoscope d’un air impatient. « Je suis pressée de me mettre à mon rapport. Pouvez-vous me conduire au serveur responsable de cet incident, la semaine dernière, à l’Hôtel Plaza de la Zizique Zinzin ?

— Un incident ? Foutre, c’était un meurtre de sang-froid », insista le Stoops en costume de lapin. « Il fallait s’y attendre, vu que ces enculées de machines sont toutes au bord de la déjante totale. Elles sont encore plus cinglées que les responsables de ce complexe.

— Pouvons-nous voir ce robot ?

— D’accord, ma vieille. Après tout, je m’en tamponne, dit-il. Mais, écoutez, est-ce que ça vous ennuie si je ne sautille pas ?

— Je vous demande pardon, monsieur Stoops ?

— Vous voyez, je suis supposé faire des bonds, quand je suis saboulé comme ça, expliqua-t-il. Comme Bert Bunny.

— Bugs.

— C’est kif-kif. Alors, ça colle ? J’ peux éviter ? Je considère que c’est avilissant et dégradant, voyez-vous. Ça me bouzille le moral. Et en plus, quand j’avance, cette queue de merde en coton n’arrête pas de se décrocher. Ils font un foin pas possible à la Tour du Personnel, place Tweetie Pie. Ils prétendent que c’est à moi de recoudre ce truc loufoque et…

— Eh bien, nous nous passerons des sautillements. Marchez devant, s’il vous plaît.

Hildy eut un geste impatient de sa main libre, pour le presser.

— Par ici.

Traînant un peu ses pattes de lapin, le petit Stoops longea une rangée de robots-serveurs débranchés. Ils avaient tous un smoking, un visage agréable et les cheveux gominés.

Ils tournèrent dans un couloir entre deux alignements de petites femmes de chambres dans le style français et parvinrent à un établi bas en plast, sur lequel s’étalait un indescriptible désordre de fils, d’engrenages, de lampes, de tuyaux, de bras, de jambes, de seins, d’yeux en plast et de nombreux autres composants indéfinissables.

— Je vous présente Inga », annonça Stoops, tripotant l’arrière d’une de ses oreilles de lapin.

Hildy se gratta de nouveau la gorge et parla dans son appareil.

— Agent d’Active 940-465-80, Alice M. Sparling, au rapport sur l’affaire du servo-robot devenu fou, Inga/HMCW-0321. J’ai trouvé l’androïde dans un état lamentable. Manifestement, il a été démantelé par les services de police, qui n’ont pas pris la peine de le réassembler après leur enquête. » Elle coupa le magnéto et le posa sur le bord de la table.

— Vous ne pensez pas, j’espère, que j’aurais dû reconstruire Inga moi-même ?

Hildy se baissa et inspecta les éléments éparpillés.

— Si l’on en croit tous les rapports que j’ai étudiés, aucun des techniciens s’étant occupés du cas de cette pauvre chose n’a trouvé quoi que ce soit de suspect. Rien qui puisse expliquer pourquoi elle a étranglé ce gentleman, dans la suite 72 B de l’aile Daffy Duck.

— Je peux vous dire, moi, pourquoi elle a fait ça. Inga était siphonnée, comme toutes les machines. La raison pour laquelle je voulais travailler dans le secteur technologique, c’est que je voulais remédier à…

— Mes notes indiquent en plus que, jusqu’à présent, le constructeur a refusé d’envoyer sa propre équipe de techniciens pour étudier ce mécanisme.

— Ils veulent se débarrasser du problème, voilà ce que ces foutus connards du National Robot & Androïde essaient de faire, si vous voulez mon avis. Vous savez ce qu’ils disent ? Ils prétendent que cet andro n’est pas sorti de leurs chaînes et que son numéro d’identification est un faux. Faire porter le chapeau à quelqu’un d’autre, coup classique.

— Je n’avais pas cette information, fit Hildy.

— La nouvelle n’est arrivée qu’aujourd’hui.

Hildy commença à fouiller dans les pièces éparses sur la table. Au bout d’un moment, elle attrapa un morceau du flanc gauche de la machine démantelée. Elle le retourna et l’approcha de son regard.

— Une plaque d’immatriculation rudement bien falsifiée, murmura-t-elle pour elle-même.

— Si un quelconque trou du cul s’est amusé à imiter quelque chose, c’est pas moi. J’ai trop de boulot pour surveiller ces crétins d’andros et pour recoudre ma…

— Ce n’est pas moi, monsieur Stoops. Une bonne connaissance de la grammaire vous permettra de faire votre chemin, dans notre société.

Hildy passa sa langue sur sa lèvre inférieure et demanda :

— Où est le téléphone ?

— Là-bas.

— Je ne le vois pas.

— La cabine a la forme d’un énorme cochon. Elles sont toutes comme ça, expliqua Stoops. Il faut aller jusqu’au derche de la bête, lui tirer la queue, et la porte s’ouvre.

 

 

Hildy embarqua le petit numéro de série du robot et pénétra dans le Gros Porc.

Elle introduisit une carte spéciale dans la fente de l’appareil pour avoir droit à une communication avec brouillage et à une réduction.

Il y eut cinq sonneries, puis un vieux visage ridé d’une grande douceur apparut sur l’écran ovale de la machine.

— Mon Dieu, mais c’est cette chère Hildy ! » fit une minuscule dame âgée.

— Jetez un coup d’œil là-dessus, Mammy Melley.

Hildy mit la plaque d’identité tout près de l’objectif.

— Est-ce que tu t’es tenue au courant de la dramatique augmentation du coût de la vie, mon enfant ? Un bond de 12,7 % rien que la semaine dernière, si l’on en croit le Bureau National de l’Obscurcissement.

— D’accord. Votre tarif est monté de combien ?

— Seulement 10 %, ma chérie.

— Vous voulez dire que vous allez me demander mille six cent cinquante dollars ?

— Exact. Tu ne trouves pas ça effrayant, Hildy ? Je me souviens encore de l’époque où je ne te pompais, ainsi qu’à ton mignon casse-cou de mari, que la modeste somme de sept cent cinquante dollars. Hélas, les temps changent !

— Le blé sera sur votre compte demain matin.

— Ah oui : autre chose, chère Hildy. Il faut que je fasse gaffe avec la Suisse. Fais plutôt virer ces honoraires sur la Banque Militante du Peuple de Jumatatu, en Afrique noire.

— Sûr.

— Un super-boulot de traficotage de plaque d’identification, ça. Le gars qui l’a réalisé fourgue d’habitude de fausses déclarations de Sécurité Sociale à des Hôpitaux Militaires.

— Il est en liberté ?

— Pardi ! Comme il était de mèche avec deux sénateurs et un général de brigade à la retraite, il s’en est tiré avec un sursis », fit Mammy Malley. Elle avait de jolies rides autour des yeux. « Apparemment, continua-t-elle, il a marché droit, et a désormais un emploi lucratif quelque part en Californie du Nord.

— Comment il s’appelle ?

— Joshua Similitoc.

— Bien sûr ! J’aurais dû m’en souvenir ; j’aurais ainsi économisé seize cents dollars, souffla Hildy. Où travaille-t-il ?

— Pour la Fabrique de Jouets des Frères Joyeux, dans le Secteur Carmel Valley.

— Merci, Mammy Malley.

— Il va falloir que tu sois très prudente, maintenant, ma chérie.

— Ne vous inquiétez pas », promit Hildy, avant de couper la communication.
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Son plancher déjà inondé, la luxueuse maison-bateau sombrait rapidement dans le Pacifique.

— Tout ceci est absolument affligeant », se lamentait le Metz au bras métallique, titubant dans le living. L’eau lui arrivait aux genoux.

Jake s’écarta du hublot.

— Quelqu’un a saboté tous les mécanismes d’ouverture de l’habitation, dit-il.

— Je crains qu’il n’ait forcé aussi les valves de la coque, monsieur.

— Où est le centre de contrôle de cette piaule ?

— Au bout du couloir bleu. » Metz pointa un doigt argenté. « Je tiens cependant à préciser qu’on l’a aussi trafiqué. Quand j’ai tenté d’y pénétrer, j’ai reçu une terrible décharge électrique.

— Bon, ils ont pensé à tout. » Jake fronça les sourcils. « J’imagine que nous n’avons non plus rien à attendre de l’équipement standard de sauvetage.

— Et merde ! Aucun de ces foutus hublots ne veut s’ouvrir ! » O’Breen revenait de la cuisine en barbotant. « Et moi aussi j’ai été à moitié électrocuté quand j’ai essayé de prendre une putain de canette dans ce putain de frigo.

— C’est aussi bien, fit Jake. N’oubliez jamais qu’il est dangereux de se baigner l’estomac plein.

— Comment est-ce qu’on pourrait nager, alors qu’on n’arrive même pas à se tirer de cette poubelle ?

— Pauvre de moi ! observa Metz. J’ai maintenant de l’eau plus haut que les genoux.

Jake lui demanda :

— Votre prothèse a bien été fabriquée chez Multifunk, Ltd., n’est-ce pas ?

— Oui, pourquoi ? Je crois savoir que c’est ça, en effet, monsieur. M. Kazee me l’a offerte lorsque mon membre précédent fut plutôt sévèrement endommagé, un jour que je repoussais un groupe d’irascibles…

— Donnez-la-moi.

— Je vais essayer de traverser jusqu’à…

— Non, pas vous. Juste le bras.

Jake bondit sur le sofa qui commençait à flotter.

— Vous souhaitez que je le détache, monsieur ?

— Oui, et vite !

— Ce n’est généralement que dans la plus stricte intimité que je me défais de…

— Grouillez-vous, avant qu’on plonge…

Rougissant légèrement, Metz remonta sa manche.

Click ! Whirzzz !

L’appareil artificiel se décolla du coude fait de chair et d’os. Le majordome, utilisant son vrai bras, le jeta à Jake.

— Voilà, monsieur.

Jake l’attrapa et le fit pivoter.

— Ouaip, ça y est !

Il appuya sur la surface métallique, dans un creux de la taille d’un ongle, et un petit compartiment s’ouvrit. Il en fit tomber un certain nombre de doigts de rechange.

— Celui-là fera l’affaire, je pense.

Il fit sauter d’un coup sec le pouce de la prothèse et le remplaça par celui qu’il avait choisi. Se perchant sur le dossier d’un sofa pas très stable, il pressa un bouton sur le côté de l’engin.

Un vrombissement rageur se fit entendre.

Jake plaça le pouce contre le plafond de la cabine.

— J’ai les couilles dans l’eau », annonça O’Breen en se trémoussant. « Qu’est-ce que vous foutez exactement, Pace ?

— Toutes les pièces Multifunk sont livrées avec un éventail d’extrémités de rechange qu’on peut utiliser pour beaucoup de choses. Celle-ci, par exemple, est un coupe-plast particulièrement efficace.

— Voyez-vous ça ! marmonna Metz. Je l’ai depuis plus de deux bonnes années, et je n’étais pas au courant. Ce qui prouve que j’aurais dû lire le mode d’emploi bien plus soigneusement que je ne l’ai fait.

 

 

Jake réussit en moins de deux minutes à dégager dans le plafond en plast un trou de dimensions suffisantes pour laisser passer un homme. Avec le poing du majordome, il fit sauter le rond ainsi découpé, l’entendit glisser le long de la coque de la maison et plonger dans l’océan qui les entourait.

Il renvoya le bras à son propriétaire, et demanda :

— Vous savez tous deux nager, les gars ?

— Bien sûr, monsieur. Comme je vivais très près de l’eau, j’ai considéré que…

— Vous ne pouvez pas devenir flic du Grand Los Angeles si vous n’êtes pas dans la mer comme un putain de gardon ! cria O’Breen.

— Écoutez, O’Breen. Je vais d’abord vous faire la courte échelle jusqu’au toit. Puis vous aiderez Metz, et je vous rejoindrai.

— Ça colle ! » Le policier vint retrouver Jake sur le sofa qui chancelait, encaissa la poussée et fut propulsé à travers l’ouverture.

— Ça glisse, ici ! fit-il.

— Cette journée fut réellement riche en toutes sortes d’expériences nouvelles et stimulantes, monsieur », fit remarquer le majordome, tandis que Jake le soulevait par les aisselles vers l’agent du GLA, qui l’attendait sur le toit. « C’est bien la première fois que je m’échappe par le plafond d’une maison flottante en train de sombrer », ajouta-t-il.

Quand les deux hommes furent en sécurité là-haut, Jake sauta. Il attrapa les bords de l’issue improvisée et se hissa jusqu’à ce que son menton dépasse. Puis il se hissa d’une seule main sur la surface extérieure du bateau et se retrouva avec eux.

— Je vous trouve plutôt en forme, pour un satané civil, dit O’Breen.

— Ouais ! reconnut simplement Jake.

Ils étaient à trois bons kilomètres de la côte du Secteur de Malibu. Au loin, la plage synthétique dessinait une fine ligne jaune dans la brume de l’après-midi.

Jake se laissa glisser contre le dôme en plast jusqu’à l’océan. Il coula, réapparut à quelque distance du bâtiment en perdition et se mit à nager vers la côte.

Un peu plus tard, il prenait pied sur la terre ferme.

Quand ses compagnons le rejoignirent, il examinait la passerelle qui menait jadis à l’habitation.

— Très efficace », fit-il en inclinant la tête. « Un boulot à la scie-laser, dans la rapidité et la discrétion.

O’Breen dégoulinait et haletait. Il réussit à dire :

— Vaudrait mieux que je remue mon oignon jusqu’à un vidphone et que j’explique ce qui vient d’arriver.

Jake tendit une main vers lui, la paume ouverte.

— Avant d’y aller, conseilla-t-il, soyez gentil de me passer cette cassette que vous avez piquée dans la chambre de Kazee.
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— C’est quoi, ce bruit ?

— Une cithare.

— Comment se fait-il que j’entende un air de cithare dans la cabine de ton aérauto ?

— Je suis en train d’en jouer, Jake.

— Mais tu ne sais pas, Hildy.

— J’ai décidé qu’il était temps d’apprendre.

La femme aux cheveux roux était assise à la place du pilote, l’instrument sur ses genoux. Elle avait étendu ses longues jambes sur le siège du passager.

Fonçant dans le crépuscule, l’aérauto volait en pilotage automatique vers la Californie du Nord.

— Il me semble qu’un seul cithariste par famille est un pourcentage bien suffisant.

Les traits fins et burinés de Jake apparaissaient sur l’écran encastré dans le tableau de bord.

— Bon, on revient au boulot, ajouta-t-il. Qu’est-ce que tu as découvert à Bunnyville ?

Sa femme mit de côté son instrument, fit pivoter son fauteuil et lui raconta son enquête.

— … C’est pourquoi je vais aller fouiner un peu à la Fabrique de Jouets des Frères Joyeux, conclut-elle.

— La Mafia Techno a des parts dans l’affaire de ces types, à ce qu’on dit. Sois vigilante.

— J’en ai bien l’intention, dit-elle. Et ta visite à la tanière de Kazee ?

— Très stimulante. J’ai même eu le plaisir de faire un plongeon rafraîchissant dans les belles eaux calmes de cet océan Pacifique si bleu.

— Comment ça ?

— Disons que, lorsque la maison-bateau a coulé, nager semblait la seule chose à faire.

Hildy prit un air très sérieux.

— Ces bâtards sont vraiment décidés à nous faire la peau, hein ?

— Ouais, ils avaient en tête de me rectifier en même temps que Metz et O’Breen.

— Metz, c’est le majordome. Qui est l’autre mec ?

— Un flic véreux, style Police Judiciaire du GLA, tu vois le genre. On l’avait mis là pour visionner la totalité de ces damnées cassettes, à la recherche d’indices.

— Un boulot sympa, non ?

— Pas d’après lui. Il semblerait que ton idole des ondes n’ait pas été très inventif au plumard. Le fin mot de l’affaire O’Breen, c’est qu’il a découvert quelque chose sur un des enregistrements. Et l’a fauché, dans l’intention de le vendre.

— À qui ?

— Il dit qu’il n’y avait pas encore pensé. Il savait seulement qu’elle allait avoir de la valeur pour quelqu’un.

— Où est-elle, maintenant, cette fabuleuse cassette ?

Jake brandit un paquet rectangulaire noir.

— Ici, ma cocotte.

— Qu’est-ce qu’il y a dessus ? Je croyais que tout ce qui se rapportait à Angel Tolliver avait été embarqué par le tueur ?

— C’est aussi ce qu’avait imaginé l’assassin. Et Metz.

Jake ôta l’objet de devant la caméra.

— Kazee étiquetait tous ses films et les répertoriait sur son ordinateur domestique. Le problème, c’est que, sur l’une d’elles, il lui restait vingt minutes de bande vierge. Parce que cette fille, lors d’une certaine séance de baise, a fait une allergie à la peau de léopard et s’est tapé une crise d’eczéma. Elle est partie plus tôt. Kazee, qui avait l’âme économe, n’a pas voulu gaspiller les derniers mètres non enregistrés.

— Il y a Angel, dessus ?

Jake eut un sourire.

— En effet. Le nez est définitivement faux, et ils ne couchaient pas ensemble.

— C’est une interview ?

— Exact.

— Tu en as appris beaucoup, avec cet extrait, Jake ?

— Trop de bavardages sans intérêt, mais j’y ai quand même glané quelques détails d’une certaine importance.

— Par exemple ?

— Angel Tolliver serait arrivée de la Ville-État de San Diego. Plus précisément de Funn !…

— Cette île transformée en parc d’attractions qui s’appelait précédemment Coronado, c’est ça ?

— Oui. Je suis presque certain que cette fille y travaillait.

— Personne ne savait ça, jusqu’à présent. Je veux dire parmi ceux de notre camp.

— C’est pourquoi, pendant que nous parlons, je suis dans ma bagnole et je fonce vers Funn !

Hildy jeta un œil au ciel qui s’assombrissait.

— J’approche de Carmel. Donne-moi vite l’autre morceau du puzzle que tu as découvert.

— Angel fait référence à quelqu’un, dans ses informations pour Kazee. Un type appelé Dr Hibbler. Elle n’a pas donné le prénom.

— Impossible que ce soit le Dr Hibbler, souffla Hildy, puisque Adolph Hibbler, le fameux savant nazi, est mort à Berlin une semaine avant que la ville ne tombe aux mains des Alliés, pendant la Seconde Guerre mondiale. Il y a plus d’un demi-siècle ! Il était encore plus dingue que tous les cinglés de cette époque !

— Suppose pourtant qu’il soit toujours vivant ?

— Alors, mon petit vieux, nous sommes tombés en plein milieu d’un beau paquet d’emmerdes.
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Le crépuscule fit place à la nuit.

Entièrement vêtue de noir des pieds à la tête, Hildy commença à descendre le flanc de colline en pente douce. Elle zigzagua en rampant entre les hautes herbes. Puis s’arrêta et se redressa en atteignant un bosquet de cyprès tordus.

Le complexe de la Fabrique de Jouets des Frères Joyeux à Carmel Valley était entouré d’un haut mur de brique jaune. Au-dessus de trois énormes bâtiments aux toits de tuile, deux enseignes lumineuses géantes s’étaient mises à briller de tous leurs feux. De gras personnages avec un air jovial et des visages de chérubin barrés de gigantesques sourires. Ils étincelaient en vert, en rouge, en jaune puis en bleu.

Ho Ho ! Hi Hi ! Heu Heu ! C’est nous les gentils Frères Joyeux ! chantaient-ils de leurs voix amplifiées qui tonnaient à travers la nuit et dans les collines environnantes.

— Pas terrible, comme rime, pensa Hildy.

Ho Ho ! Hi Hi ! Heu Heu !…

La chanson guillerette allait durer encore deux bonnes heures. À l’origine, ces créatures aériennes continuaient jusqu’à minuit, mais les pressions administratives des auberges et des résidences voisines les avaient forcées à se contenter de cent vingt minutes par soirée.

En réalité, il n’y avait plus de Frères Joyeux du tout. Roscoe s’était tué cinq ans auparavant dans un accident, lors d’une croisière dans la Lune. Fred, lui, était mort en 2001 dans l’Enclave de Frisco, au Foyer des Complets Cinoques.

Ho Ho ! Hi Hi ! Heu Heu !…

 

 

Hildy portait des lunettes teintées pour la vision nocturne. Cachée derrière les arbres sombres et rabougris, elle étudia les lieux. De la hauteur où elle se tenait, elle pouvait regarder au-delà du mur de deux mètres. Jusqu’à présent, les gardes respectaient l’horaire de leurs patrouilles – qu’elle avait obtenu, l’après-midi, par l’un des multiples contacts de Enquêtes Bizarres Inc.

Cette partie nord du complexe était surveillée par trois gardiens. D’après ce qu’elle avait pu apprendre, l’information qu’elle cherchait se trouvait dans le bâtiment le plus proche de l’enceinte. Le renseignement dont elle avait besoin n’ayant pas été stocké dans la mémoire de leur ordinateur, elle n’avait pas pu utiliser une simple méthode de piratage électronique. Il lui fallait pénétrer dans la place.

Elle se tortilla et flatta de la main la ceinture volante accrochée dans son svelte dos. Elle était loin d’apprécier autant que son mari ce genre de gadgets, mais elle se fiait à eux quand c’était nécessaire.

— Bon, autant y aller.

Hildy appuya sur le démarreur, sous sa poitrine.

Kachug ! Kachow ! Bouff Bouff Bouff !

— Hé, tu es supposée être silencieuse ! fit-elle à la machine.

Le moteur se tut après cette pétarade initiale.

Elle attendit quelques instants en silence, puis décida que personne n’avait remarqué les toussotements de l’appareil : les clameurs et les rires des Frères Joyeux les avaient couverts.

Elle vérifia sa montre enregistreuse et enclencha la manette de décollage.

Elle s’envola et s’éleva rapidement au-dessus des sombres sommets des arbres.

Après avoir stabilisé sa trajectoire, elle se dirigea dans un coin d’ombre, proche de la porte arrière du bâtiment qui l’intéressait.

Elle passa par-dessus le mur de brique, à une quinzaine de mètres de hauteur, pour éviter d’activer les écrans détecteurs. Ils n’avaient pas souvent rencontré d’intrus volants, dans le coin.

Le type qui devait avoir l’œil sur cet édifice se tenait exactement à l’endroit prévu, dans l’allée.

Hildy atterrit, coupa le moteur de son engin et…

Katunk ! Hassh Hassh !

Le foutu machin fit un bruit d’enfer en s’arrêtant. Hildy se précipita dans l’obscurité aussi vite qu’elle le put, gênée par la ceinture volante attachée dans son dos.

Ho Ho ! Hi Hi ! Heu Heu !

Personne n’arriva en courant.

Hildy respira à fond tout doucement et remercia le Ciel. Puis elle s’approcha de la porte, qu’elle ouvrit en un clin d’œil avec un rossignol qu’elle avait tiré d’une de ses bottes. Elle se glissa dans une pièce faiblement éclairée, entièrement équipée de hautes étagères en plast. Des centaines de poupées aux cheveux d’or étaient couchées sur leurs petits dos dans les rayonnages. Sous la pâle lumière nocturne, leurs robes blanches à volants arboraient la luminosité jaune d’un clair de lune.

Hildy remonta ses lunettes sur son front et avança le long d’une sorte de couloir constitué de deux rangs de jouets endormis.

Elle avait parcouru une quinzaine de mètres lorsqu’elles commencèrent à revenir à la vie et se dressèrent.

Maman ! Maman ! bêlaient des centaines de voix minuscules. Maman ! Maman !

Hildy ralentit son allure, remarquant que chacune de ces poupées grassouillettes de soixante centimètres de haut tenait dans son poing rose et dodu un petit couteau aiguisé.

Elles se mirent à dégringoler de leurs perchoirs. Elles étaient vivantes, elles grouillaient sur le sol et cernaient Hildy.

Et cessèrent de crier Maman !

Maintenant, l’encerclant, elles entonnaient Tue ! Tue !


10

Le crépuscule fit place à la nuit.

Mais le ciel continua de scintiller.

Jake protégea ses yeux d’une main nerveuse en sortant de sa voiture mauve, et il traversa le néo-gravier pour tendre sa clé de contact au robot recouvert d’une couche de dorure qui gardait le parking.

— Vous allez vous payer une sacrée partie de r-r-r-r-r…

Serviable, Jake donna une claque dans le dos du mécanisme qui bégayait.

— … rigolade ! réussit-il à conclure.

— Ça, je suis prêt à prendre le pari.

— Ne vous faites pas de souci pour votre véhicule, monsieur », expliqua le robot, se dirigeant vers la voiture et s’installant aux commandes. « Je souffre d’une légère difficulté d’élocution, c’est vrai, à cause d’un axe de bielle défectueux, mais je suis un as du volant. En fait, mon seul problème réel n’est décelable que lorsque j’essaie de dire r-r-r-r-r…

— Rigolade, dit Jake pour l’aider.

— C’est cela. » Il démarra. « Eh bien, à plus tard, monsieur. Bonne r-r-r-r-r…

Jake, les deux mains dans les poches du comicostume deux pièces qu’il avait spécialement enfilé pour l’occasion, sortit en flânant du parking n° 16 et sauta sur un tapis roulant qui l’emporta au-delà de l’eau jusqu’au parc d’attractions.

Le mot FUNN ! en lettres de trente mètres de haut étincelait au-dessus de l’île. À côté flottait une boule de lumière plus petite : un R.

Cet espace réservé à l’amusement s’étendait sur plusieurs hectares et déversait dans le ciel une incroyable quantité de couleurs et de bruits. Des voitures de course grandeur nature rugissaient et se télescopaient ; de véritables avions de combat du siècle dernier fonçaient dans les airs et faisaient pétarader leurs simili-mitrailleuses ; de vrais animaux-robots grondaient, hurlaient et trompetaient tandis qu’on les abattait dans une jungle de un hectare ; des transatlantiques d’époque sombraient dans une mer déchaînée, mais de moindre dimension ; des palaces explosaient ; des navettes faisaient semblant de décoller en direction de colonies spatiales qui n’existaient pas ; des clowns, des nains et des girls de music-hall dansaient, se trémoussaient et se livraient à toutes sortes d’acrobaties ; d’opulentes femmes nues luttaient dans des fosses pleines de boue marécageuse ; des gamines, nues elles aussi, étaient flagellées par de faux inquisiteurs encapuchonnés de noir ; des chimpanzés jouaient Hamlet ; un dirigeable des années trente explosait en tentant de se poser ; toutes les musiques depuis 1890 tonitruaient dans diverses salles de concert ou dans des restaurants qui leur étaient spécialement consacrés ; des trains déraillaient à heure régulière.

Des milliers de clients participaient à cette fête. Pour vingt-cinq dollars, vous pouviez en toute sécurité, à partir de la terre ferme, conduire un ancien avion de guerre, tenter de diriger l’approche d’un zeppelin ou tenir les télécommandes d’une voiture lancée à plus de mille kilomètres à l’heure. Avec quarante dollars, vous participiez à une chasse aux lions, aux tigres, aux ours, aux éléphants et aux indigènes, dans une jungle épaisse avec arbres et insectes garantis authentiques. Quinze dollars de plus, et vous aviez le choix entre un rôle de victime ou de bourreau sous l’inquisition espagnole, selon vos penchants ; pour la même somme, vous démolissiez un hôtel, lâchiez une diligence du haut d’une falaise ou luttiez contre un alligator. Soixante-quinze dollars par personne, et vous dîniez et dansiez sur la musique de Paul Whiteman, d’Artie Shaw ou de Bob Dylan. Et, pour seulement cent dollars, vous aviez le droit de rester un quart d’heure dans l’intimité d’un lit avec un sosie particulièrement ressemblant d’une vedette de la télévision ou du cinéma, parmi la centaine disponible.

C’était FUNN !

La fille qui se faisait appeler Angel Tolliver avait travaillé ces derniers mois quelque part sur cette île… Jake avait déjà tenté de se procurer des informations sur elle en piratant la banque de données, mais elle ne figurait pas sur la liste du personnel. Aucune trace de son passage ici, sous aucun nom.

— Si on faisait un tour à Noyez votre aborigène ?

— Voyons, Hazel, c’est impossible ! Si on nous voyait, mon uniforme serait déshonoré !

— Alors, allons jouer à Exterminez une espèce en voie de disparition.

— Non, Hazel, tu n’y penses pas ! Alors que j’appartiens au Service des Sous-Stations de l’Oncle Sam.

— Ça ne t’a sûrement pas empêché de papouiller Marilyn Monroe !

— Mais je m’étais mis en civil ! Et puis tu sais bien que je suis un fana de cinéma. Le chef n’a rien contre les hobbies.

Jake dépassa le couple qui se chamaillait et joua des coudes dans la foule éclaboussée de lumière et étourdie de bruit.

— Papa, je veux tomber dans le Puits sans fond !

— Pas question, Robroy ! La dernière fois, tu as souillé tes vêtements en vomissant tout ton dîner…

— Mais je veux y aller !

 

 

Jake réalisa assez vite que FUNN ! était un endroit où l’on pouvait difficilement flâner tranquillement. Le public hystérique empêchait la nonchalance.

Entraîné contre un stand de tir aux proportions gigantesques, il s’arrêta pour admirer une mince fille brune qui abattait des pygmées avec un faux laser-bazooka. Des petits androïdes indigènes tout fripés galopaient dans un carré de forêt vierge de vingt-cinq mètres de côté.

Elle était jeune et jolie, habillée d’une combinaison. Elle atteignait toutes ses cibles, même lorsque celles-ci tentaient d’esquiver les coups.

— Splendide ! Merveilleux ! » hurlait celui qui surveillait le jeu, un petit homme noir vêtu d’un costume jaune spécial rigolade et coiffé d’un énorme haut-de-forme en plexi. « Flinguez encore un de ces bougres, madame, et vous emportez un excitant prix de grande valeur.

Il remarqua Jake :

— Pourquoi ne pas essayer, mon gars ?

— Votre chapeau est trop grand, fit Jake.

— Savez-vous pourquoi je porte un gibus, mec ? » Il se mit sur la pointe des pieds pour pouvoir poser un coude sur le comptoir. « Pour qu’on ne me confonde pas avec ces damnés pygmées. Ce sont des fausses armes, mais elles filent quand même de bonnes secousses. Ma taille minuscule a été un fardeau toute ma vie. J’ai raté un engagement dans l’Escouade des Gaillards du Wyoming Qui s’Envoient En l’Air ; j’ai été plaqué par une splendide dauphine d’un concours de beauté, que, pourtant, je chevauchais à lui faire péter la cervelle ; j’ai perdu le rôle principal dans l’Othello monté par la compagnie de production Stratford Muppet… tout ça parce que je suis un avorton. Je pourrais vous raconter toutes…

— Non, je vous en prie », fit Jake, avec l’un de ses pâles rires. « Vous êtes avec FUNN ! depuis un bon moment ?

— Oh, ça date de quand j’étais grand comme trois pommes », dit le forain en gloussant. « Comme vous le constatez, je suis capable de faire rire avec mon handicap. C’est la seule manière de…

— Vous connaissez peut-être une amie à moi que j’essaie de retrouver. Une blonde avec un nez intéressant. Elle s’appelle Angel Tolliver.

La tête du nain partit en arrière avec une telle violence que son chapeau décolla un instant avant de retomber sur son crâne. Il ferma ses yeux minuscules cinq bonnes secondes.

— C’est quoi, le nom, déjà ?

— Tolliver. Angel Tolliver.

— Jamais entendu parler. Vous êtes certain qu’elle travaillait ici ?

— C’est ce qu’elle m’a dit, en tout cas.

— On ne peut pas faire confiance aux nanas. À mon avis, elle vous a raconté des conneries, mon vieux.

— Hé, monsieur, j’ai massacré le nombre nécessaire de pygmées. Où est mon foutu prix ?

La fille brune laissa tomber le bazooka sur le comptoir et, les mains sur ses hanches maigres, fit face au petit forain.

— Je viens tout de suite, mademoiselle !

 

 

Jake poursuivit son chemin.

— Alors, qu’est-ce que je t’avais dit, que t’allais te casser une jambe !

— Ne crie pas, Connie, s’il te plaît. Je me sens suffisamment mal en point comme ça !

— Participer au Combat au corps à corps avec des gorilles enragés ! Mon Dieu, à ton âge !

— Parce qu’on est vieux à trente-six ans, maintenant ? C’est l’âge sénile, hein ? Surtout, Connie, que j’ai réussi à aligner les trois premiers de ces sales bâtards poilus avant qu’ils ne commencent à rebondir sur…

Jake évita le couple qui jacassait et se dirigea vers l’inquisition espagnole.

Dehors, sur la façade imitation d’un château de Castille, une fille de quatorze ans, nue, se faisait fouetter par un prêtre en robe noire. Un bateleur coiffé d’un chapeau de néo-paille promettait « … d’inavouables horreurs… des abominations à vous retourner l’estomac… des tortures à donner la nausée… tout ça et encore bien plus pour seulement… »

 

 

Quelque chose s’enfonça dans le dos de Jake.

Il se retourna brutalement et reconnut la brune aux pygmées. Elle l’avait touché avec le bout d’un de ses doigts.

— Ouais ? demanda-t-il.

— Je m’appelle Billijean Folly. Tenez.

D’une poche au-dessus de son sein gauche, dont on devinait la pointe dressée, elle sortit une carte de visite faite d’un carton craquant et la lui tendit.

Il lut : Billijean Folly, tir de foire, tir de précision, cascades avec armes à feu. Disponible pour vidéo, films, etc.

— Heureux de faire votre connaissance, miss Folly.

— Vous savez, ce n’est qu’un nom de scène, lui expliqua-t-elle. Au départ, j’avais choisi Folie, et quand je me suis rendu compte que j’étais trop bête pour l’orthographier correctement, j’avais déjà fait imprimer cinq cents de ces foutues cartes de visite par une machine dans un bistrot du Secteur de Solvang.

— De toute façon, c’est un nom qui frappe l’imagination, de quelque manière qu’on l’écrive.

Elle se colla contre lui pour mettre ses lèvres tout près de son oreille :

— Vous cherchez Angel ?

Il fit oui de la tête et demanda :

— Savez où elle est ?

— Vous pourriez avoir envie de lui causer du tort ?

— Exact ; mais ce n’est pas le cas. Je m’appelle Jake Pace. Vous avez sans doute entendu parler de moi et…

— Non, ça ne me dit rien. C’est votre vrai nom ?

— Ouais, celui que je porte depuis que je suis né. Maintenant dites-moi quel…

— Baladons-nous jusqu’à ma piaule », lui proposa-t-elle en le prenant par le bras. « J’habite ici, vous savez.

— Qu’est-ce que vous faites ?

— Ce que vous venez de voir. Je sers d’appât.

— Vous tirez vraiment bien. Ou peut-être que c’était truqué ?

— Je n’ai jamais eu besoin de frimer.

Elle l’entraîna à travers la Révolution française ; ils traversèrent la Grande Peste de Londres puis passèrent sur un plexi-pont au-dessus de la course d’Indianapolis.

— Lorsqu’on reste un peu trop longtemps dans le coin, le bruit commence à s’attaquer à vos tympans », hurla-t-elle.

— Hein ? » fit Jake en mettant une main en conque autour de son oreille.

Billijean eut un rapide rire ronflant.

— Je suppose que vous vous considérez comme un petit marrant, vous.

— Bien entendu. Je vous aurais volontiers montré ma carte professionnelle, mais je débute dans le métier.

— Moi, j’avais le sens de l’humour, dans le temps, quand j’étais plus jeune.

Ils entrèrent dans une petite forêt de pins, relativement tranquille, et parvinrent à un lotissement de cottages aux toits de chaume.

— C’est le mien, là-bas, expliqua-t-elle. Maison Étrange, n° 26.

— Vous êtes plutôt gentiment logée, pour un appât.

— Je partage ça avec deux filles qui bossent à l’inquisition espagnole, mais elles sont de service en ce moment. Nous pourrons donc avoir une conversation suffisamment privée, monsieur Pace.

Elle lui lâcha le bras et inséra ses dix doigts dans la serrure à empreintes de la lourde porte en néo-bois, qui s’ouvrit vers l’intérieur. Les lumières s’allumèrent automatiquement.

C’était un salon confortable, décoré dans le style du tout début du XXe siècle. Rien d’anachronique, à part un râtelier d’armes sur le mur du fond.

— C’est votre collection ? demanda Jake.

— Absolument. J’adore ça.

Billijean traversa la pièce et décrocha un pistolet en argent.

— Voici l’un de mes préférés. C’est une espèce d’antiquité, parmi les premiers assommeurs qu’on a fabriqués.

— Voyez-vous, Billijean, je serais nettement plus à l’aise si vous visiez une autre cible que moi.

— Je suis bien obligée de le pointer vers vous, monsieur Pace, si je veux vous tirer dessus.

L’arme bourdonna.
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Le vacarme de la cavalcade de petits pieds s’amplifia, tandis que des centaines de poupées bottées convergeaient vers Hildy. Elles agitaient leurs minuscules poignards tranchants et criaient Tue ! Tue !

— Tout cela ne correspond en rien à l’idée que je me fais d’un joyeux accueil…

Hildy appuya sur le démarreur de sa ceinture volante.

La plus proche des poupées aux cheveux ébouriffés bondit et lui zébra la main.

Une autre lui piqua la hanche.

Kachow ! Kathunky ! Badour ! Badour !

Le moteur se remit à tourner.

Suçant le sang qui perlait au dos de sa main, Hildy poussa la manette de décollage. Elle quitta le sol et prit de la hauteur, mais cinq de ces petits monstres s’étaient agrippés à ses chevilles et à ses mollets.

Une lame acérée traversa le tissu de sa combinaison et lui égratigna la chair.

Elle agita vigoureusement ses jambes et parvint à se débarrasser des parasites à la chevelure d’or.

Tous, sauf une, qui psalmodiait Tue ! Tue ! en grimpant le long de sa cuisse et s’efforçait de planter son arme dans le ventre d’Hildy.

— J’ai beaucoup d’affection pour cette partie de mon individu, bordel ! cria-t-elle.

Elle la saisit brutalement et tourna.

Awk ! hurla la chose.

La tête lui resta entre les mains et le couteau tomba en tourbillonnant six mètres plus bas, dans le grouillement des jouets assassins.

 

 

Hildy jeta la carcasse et fit du sur-place juste au-dessous des poutres du toit. Elle explora du regard la grande usine et remarqua du mouvement sur une passerelle, à une cinquantaine de mètres.

Elle pressa sur un mini-cadran et se laissa planer jusque-là, puis coupa les gaz et se posa sur l’étroite rampe en plast. Elle se mit à la suivre en courant.

Devant elle fuyait un jeune gars agile, une petite boîte argentée glissée sous le bras.

Hildy bondit en avant, l’attrapa au collet et le força à s’arrêter.

— Joshua Similitoc ! Voilà qui est pratique ! dit-elle. Je me suis justement introduite ici, ce soir, pour trouver des informations sur toi.

Le jeune homme aux cheveux bouclés vacilla et lâcha l’objet, qui dégringola et finit par s’écraser dans la nappe des poupées enragées.

— Je vous demande pardon, mademoiselle, mais j’ai bien peur que vous m’ayez confondu avec…

— Tu les contrôlais avec ce truc, hein, Josh ?

— Sérieusement, vous me prenez pour quelqu’un qui me ressemble. Que diriez-vous si nous retournions tous les deux à nos…

— Personne d’autre dans le coin, Josh ?

— Mademoiselle, il se trouve que je m’appelle Gramps et suis le gardien de nuit.

— Gramps ?

— Dans notre profession, nous nous nommons tous Gramps ; c’est une règle syndicale. Supposons que vous repartiez par le même chemin que…

— Tu as déjà vu une bague comme ça, Josh ?

Elle leva la main droite et lui montra une grosse pierre jaune et brillante sertie dans un anneau d’or.

— Oui, en effet. Il me semble que, lorsque je me suis inscrit, vers neuf ou dix ans, au Fan Club du Capitaine Triomphe, on m’en a envoyé une contre deux étiquettes de Corn Flakes soufflés Granola et quinze biftons.

Il parlait les yeux fixés sur la gemme. Il poursuivit :

— Est-ce que la vôtre peut, elle aussi, servir de sifflet, de décodeur et de décapsuleur ? La mienne, oui. De plus, si vous la regardiez suivant un certain angle, vous parviendriez à voir qui se glissait derrière vous. Encore que j’aie toujours pensé, vu qu’à l’époque j’étais déjà un sacré petit futé, que si, un jour, j’avais l’impression d’être suivi, je n’allais pas perdre du temps à ralentir et à me taper toutes les contorsions ridicules que réclamait…

— Observe comment la lumière joue avec la pierre. Un reflet d’ambre plutôt apaisant, tu ne crois pas ? Surtout si je la bouge d’avant en arrière, plus près, plus loin, d’avant en arrière…

— Je ne suis vraiment pas ce Joshua Similitoc, mademoiselle. Vous perdez votre temps, je vous assure, à essayer de m’hypn…

Il se raidit, les yeux fixes, écarquillés.

— Tu es tout seul, ici ?

— À l’intérieur, oui. Ils m’ont laissé m’installer dans une soupente. Il vaut mieux que j’évite les flics.

— Tu as bossé sur un robot serveur du nom d’Inga ?

— Oui. C’était même l’un de mes meilleurs jobs de falsification d’une plaque d’identification. Ça a feinté tous ceux qui l’ont vue, même ces grandes gueules de flics du GLA », répondit-il, en transe.

— Le nom de ton employeur ?

— Je me ferais buter si je bavais.

— Tu ne te souviendras même pas que tu as parlé.

— C’est bien vrai, ça ? Je peux les cafarder et continuer à me balader la conscience tranquille ? C’est super !

— Qui t’as engagé pour turbiner sur ce rob’ tueur ?

— Hé ! Écoutez, j’ai seulement trafiqué les numéros d’enregistrement, vous pigez ? Ce sont d’autres techs qui l’ont équipé et qui l’ont installé à un endroit où il pouvait se faire le Fed.

— Alors, qui ?

— J’ai été engagé par Piqueciel Smith.

— Le type qui vend des terrains dans l’espace ?

— Exact. Il crèche au Texas. Bourré de fric.

— L’organisation des Joyeux est dans le coup ?

— Pas du tout. » Il secoua sa chevelure bouclée. « Un travail au noir. Tout ce que j’ai à faire ici, c’est transformer de minables poupées japonaises de merde en articles de luxe. Très en dessous de mes capacités, c’est pourquoi je me suis éclaté à relever le défi de Smith. Ah, si l’on pouvait toujours trouver les emplois qui conviennent le mieux à ses dons personnels, sans avoir à s’abaisser à faire le nègre… !

— Tu te réveilleras dans dix minutes, Josh », précisa Hildy. « Tu n’auras aucun souvenir, ni de notre conversation ni de ma visite. Quand ils te demanderont pourquoi tu as activé tes petites amies, tu expliqueras que tu as fait un cauchemar et que tu as agi dans une crise de somnambulisme.

— Un peu tiré par les tifs », protesta-t-il, hébété. « Ils vont jamais croire ça.

— Tu as raison, admit-elle. Mais c’est ton problème.
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L’engin volant était un Sopwith Camel, une véritable relique du siècle dernier, avec un moteur à combustion, neuf mètres d’envergure, six de longueur et un moteur Clerget de cent trente chevaux. En se réveillant, Jake découvrit qu’on l’avait ficelé, bâillonné et fourré dans le cockpit de l’aéroplane qui décrivait de grands cercles dans le ciel nocturne au-dessus de la scintillante île de FUNN ! à une altitude d’au moins deux cents mètres, lui semblait-il.

— Quand je pense que j’ai été roulé par une fille à peine sortie de l’adolescence ! » grommela-t-il.

L’appareil amorça un tonneau. En serrant autour du manche à balai ses chevilles ligotées, Jake parvint à demeurer dans le cockpit ouvert quand l’avion vrombissant se mit sur le dos.

Pendant ces quelques instables secondes où il pendait dans le vide, il remarqua l’autre engin et se rappela la nature de cette distraction.

Un triplan Fokker Dr-I s’approchait. Chacune de ces antiquités était commandée du sol. Le but du jeu était de toucher trois fois l’ennemi en utilisant la mitrailleuse électronique spéciale montée derrière l’hélice. Il s’agissait d’esquiver et de déjouer la tactique de l’autre pour ne pas être atteint. En bas, quelque part, deux clients de FUNN ! s’affrontaient. Ils ne pouvaient pas savoir que Jake avait été embarqué dans l’une de ces machines et ne s’en apercevraient pas avant qu’il soit éjecté et tombe vers eux comme un plomb.

Visiblement, c’est une idée de Billijean, pensa-t-il.

La tireuse d’élite l’avait emmailloté dans des bandes de plast. Il allait finir, sans doute assez vite, par être expulsé du cockpit par les loopings et les ruades de son Camel à travers les ténèbres.

Il n’avait que très peu de chances de tenir le coup jusqu’à la fin de la mêlée.

En tout cas, c’est ce qu’elle croit !

Folly ne savait cependant pas qu’il avait passé une bonne année à étudier les secrets de l’un des maîtres de l’évasion les plus doués du monde. Le Grand Anmar, qui laissait entendre qu’il avait beaucoup traîné dans les lointaines cachettes des magiciens du Tibet, pouvait se libérer d’à peu près n’importe quel type de lien. Et il avait transmis à Jake la meilleure partie de son expérience.

 

 

Whoops !

Le gars qui manipulait son biplan l’avait gratifié d’une acrobatie aérienne genre immelmann plutôt remuante. Cette fois, pour rester en place Jake avait dû se servir de ses chevilles et de ses genoux.

Il se concentra, força son corps à se détendre et s’attaqua au rude boulot de se détacher. La fille n’était pas une spécialiste des nœuds, mais elle avait passé un temps considérable à le saucissonner.

Il se tortilla, se crispa et se retrouva avec une main libre. Il se débarrassa de son bâillon et le jeta. Alors, il se mit à hurler :

— Hé, faites atterrir cette fichue machine !

Le morceau de néo-soie blanche s’enfonça dans la nuit. Ses cris furent avalés par le rugissement du Luna Park. Personne n’entendit.

N’oubliant rien de ce que le Grand Anmar lui avait appris, il se trémoussa et se contorsionna.

Son autre bras réussit à s’extraire de son cocon de cordes.

— Bon, j’ai assez fait le pitre !

En quelques gestes précis, il se dégagea du reste de ses liens.

Soudain, son Camel tressaillit et glissa de biais.

D’en dessous lui parvint l’écho d’une ovation enthousiaste, indiquant apparemment que le Fokker avait marqué un point.

À l’aide d’un petit outil qu’il gardait toujours dans l’une de ses bottes, Jake débrancha les connexions entre son avion et les commandes au sol des amateurs invisibles de rigolade.

Quelques modifications supplémentaires lui permirent de prendre le contrôle total du Sopwith Camel.

Il ne résista pas au plaisir de s’offrir quelques acrobaties. Il effectua une parfaite culbute arrière, vira sur l’aile et plongea droit sur le Fokker noir. Sa mitrailleuse électronique plaça un coup au but, puis reprit de l’altitude.

Il remarqua au-dessous de lui un silence inhabituel lorsqu’il s’échappa de l’espace réservé au duel.

Il fit le tour de l’île, en cercles de plus en plus grands, à la recherche d’une trace de Billijean Folly. Les jumelles miniature adaptées à la vision nocturne qu’il gardait toujours dans son autre botte lui furent d’une utilité certaine.

Il esquiva les fusées lunaires et les navettes spatiales. Et atteignit bientôt la côte de FUNN !

— Ha ! La voilà !

Il s’agissait sans aucun doute de la fille, dont les longs cheveux noirs flottaient derrière elle tandis qu’elle courait vers un camping-car.

— Bien, c’est peint en jaune et en rouge. Va être facile à suivre.

Billijean lança sa camionnette à toute allure à travers le parking, surgit de la rampe de sortie et s’engagea sur la nationale qui menait à Gringo Mexico.

Le Camel s’abattit, et lorsqu’il ne fut plus qu’à trois mètres Jake bloqua les commandes. Puis il abandonna son habitacle et grimpa sur l’aile.

Il avança plié en deux, se tenant par les mains. De l’endroit où il était perché jusqu’au toit du véhicule qui tentait de s’échapper, il n’y avait plus qu’une très petite distance.

Il sauta.
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Jake pénétra en boitant dans l’immense cuisine blanche et eut un sourire stoïque en direction de sa femme.

Elle venait de donner ses instructions au four électronique. Elle se redressa, rejeta en arrière ses longs cheveux roux et demanda :

— Tu t’es encore battu avec tes pieds, c’est ça ?

— Tu as oublié de déconnecter les chiens.

— Ils ne sont pas programmés pour s’attaquer à nous. » Elle s’approcha. « Ils t’ont embêté ?

— L’un d’eux m’a mordu avec ses crocs-rasoir.

— Ça paraît douloureux.

— Ouais. Six points de suture.

— Tu t’es recousu tout seul, évidemment.

— Évidemment.

— Tu es vraiment un type bourré de talent, Jake. Une pauvre pucelle comme moi a pas mal de chance de s’être mise à la colle avec…

— Tu es certaine que ces animaux sont réglés pour ne pas me sauter dessus ? Les gens à qui nous empruntons cette piaule t’ont bien laissé un mode d’emploi pour que tu…

— Les chiens de garde robots sont branchés pour me protéger d’éventuels intrus, pas de toi, expliqua Hildy. Même dans le Secteur de Bel Air, nous ne sommes pas forcément en sécurité si…

— D’accord. Ce n’est pas ta faute. Il y a des chances pour que je n’aie même pas de cicatrice.

Il sautilla jusqu’à un siège en plio-lanières et s’y laissa tomber en grimaçant.

— Quatre bergers allemands et trois dobermans. Lequel t’a mordu ?

— Sans importance. Comment c’est…

— Le gris, celui qui ressemble à un loup, tu sais, me semble le plus mauvais. C’était lui ?

— Eh bien en fait, ma chérie, c’était le caniche.

Elle leva les sourcils. « Le caniche ? » Elle secoua la tête et avoua :

— Merde, c’est le seul dont je n’aie pas pensé à vérifier la programmation ! D’habitude, ce sont des animaux si mignons et si charmants que…

— Apparemment, celui-là est l’exception qui confirme la règle. Comment ça c’est passé, à Carmel Valley ?

— Plutôt bien.

Et elle lui fit le récit de sa visite aux Frères Joyeux et de sa conversation avec Joshua.

Tapotant son menton avec l’articulation de ses doigts, il dit :

— D’accord. Demain matin, tu files au Texas pour suivre la filière Piqueciel Smith. Moi, je vais en Arizona.

Hildy se tourna vers le four.

— Tu baisses un peu ta température.

— Oui, m’damsahib ! répondit la machine.

— Qu’est-ce que tu vas faire en Arizona, chéri ?

— Il se peut qu’Angel Tolliver s’y cache. À La Nouvelle-Rome, pas loin du sanctuaire de la Sainte Arnaque.

— C’est quelqu’un qui te l’a dit à FUNN ?

— Oui, finalement.

— Comment as-tu eu l’information ? Encore ton fameux chewing-gum ? Ou l’hypnotisme ?

— Le charme, tout simplement.

Hildy éclata de rire.

— Tu es un charmant démon, je ne le nie pas. Quelle cible ?

Il jeta une carte de visite sur la table en vrai bois.

— Une jeune fille qui s’appelle Billijean Folly. Un nom de scène.

— Facile à retenir !

— Angel Tolliver a fait plusieurs petits boulots à Luna Park pendant deux mois environ. Elle a partagé un flat avec cette fille presque tout le temps…

 

 

Jake se leva et alla jeter un coup d’œil au four.

— La nuit où Kazee a été éliminé, continua-t-il, elle est revenue, a rassemblé ses affaires et s’est tirée. Elle s’est un petit peu confiée à Billijean, qui était sa seule amie dans le coin. A parlé de l’assassinat de Statz, dit sa peur qu’on essaie de faire la même chose avec elle. Elle connaissait des gens à La Nouvelle-Rome, sans doute des pontes de la Sainte Église Chrétienne Aérodynamique, d’après Folly. Elle serait partie se cacher là-bas un moment.

— Cette nana a été assez coopérative ?

— Elle a d’abord tenté de me tuer, mais s’est calmée. Hé, qu’est-ce qui grésille là-dedans ?

— Gluten et shish kebab de soussoja.

— Oh ! » siffla-t-il, et il s’éloigna. « Elle s’était mis en tête de descendre tous ceux qui seraient à la recherche d’Angel, parce qu’elle pensait que ça n’aurait pu être que des tueurs. Il semblerait que pour l’instant je sois le seul à être passé à FUNN !

— Elle t’a confondu avec un truand, hein ? » Hildy inclina la tête. « C’est sans doute à cause de ton sourire, Jake. Parfois, il est assez inquiétant.

— Je l’ai persuadée qu’elle pouvait avoir confiance en moi. Pendant que j’y suis, rappelle-moi de rajouter le prix d’un Sopwith Camel sur notre note de frais.

— Tu as acheté un avion ?

— Emprunté, disons. Mais il s’est planté dans l’océan lorsque j’ai sauté sur la camionnette de Billijean qui prenait la poudre d’escampette. Je te donnerai tous les détails quand on aura dîné.

— Que dirais-tu d’un apéro ?

— Du vin de soja ?

— Il y a du vrai champagne au frais, si tu as envie.

— Je pourrais m’y mettre.

Il traversa la pièce jusqu’à l’imposant réfrigérateur blanc. « Il est coincé ou quoi ?

— Il faut lui en donner l’ordre.

— Magne-toi de te débrider, couillon !

— Entendre, c’est obéir, Votre Grâce.

La large porte s’ouvrit.

Jake tendit la main vers la bouteille verte, dit wow ! et fit un bond en arrière.

— Hé ! Qu’est-ce que c’est, ce bébé aux cheveux blonds là-dedans ?

— Un souvenir des Frères Joyeux. Je veux l’analyser plus tard, quand j’aurai le temps. Une de ces poupées dont je t’ai parlé tout à l’heure. Un truc qui peut être programmé pour te tuer.

— Je ne vois pas quelles chances ça peut avoir de marcher auprès du grand public. » Il sortit précautionneusement le champagne. « Tu peux fermer, maintenant.

— Qu’il en soit fait selon vos désirs, Vénéré Maître.

— À qui je demande les verres ?

— À moi. Je les ai posés sur le buffet, là-bas.

Jake ôta la pseudo-paille qui entourait la bouteille et défit le fil en plast.

Le néo-bouchon sauta avec un léger plop, frappa le mur blanc le plus proche et finit sa course dans l’évier.

Qui l’avala.

Jake emplit deux verres et en tendit un à sa femme.

— À ta santé ! fit-il. Pas trop mal, pour une cuvée de Californie du Nord.

— 1999 fut la dernière bonne année, et puis cette rouille s’est échappée du Centre Expérimental CBW, a remonté dans Napa Valley et a bouffé toutes les vignes.

 

 

Jake regarda quelques secondes sa femme en silence.

— Est-ce que toutes les pièces de cette maison répondent quand on leur adresse la parole ?

— Oui, sauf une seule chambre d’ami. Ils ont une grand-tante très nerveuse qui leur rend quelquefois visite.

— Ça te dirait d’y faire un petit séjour avant de manger ?

Hildy se tourna vers le four.

— Ne prends aucune initiative jusqu’à ce que je revienne.
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— C’est bien le chemin qui mène au Sanctuaire, Votre Grâce ?

— Je ne suis ici moi-même qu’un pèlerin, mon fils.

— Le guide portatif que j’ai loué à l’entrée ne cesse de répéter qu’il faut obliquer à gauche à la Catacombe C, puis à droite à la Catacombe E. Pour le moment, le résultat, c’est que je tourne en rond comme un ivrogne.

— La voie du salut peut souvent donner cette impression », fit Jake en ajustant sa robe violet et or et en tapotant sa mitre pour la redresser. « Peut-être que, si nous suivons ce couloir, nous parviendrons à atteindre notre but ?

Le visiteur égaré était un homme dans la cinquantaine, aux cheveux gris, habillé d’un costume chiffonné de religieux. Il loucha vers Jake tandis qu’ils marchaient dans un faux tunnel de rochers.

— Votre visage ne m’est pas inconnu, Votre Sainteté », finit-il par dire. « Peut-être vous ai-je déjà vu dans Prions pour les dollars ou dans Rencontrez les pontifes ?

— Les vœux de l’ordre auquel j’appartiens interdisent toute collaboration avec le show biz, répondit Jake.

— Pourtant, je suis certain… Vous n’avez pas fait la couverture de Time-Life, ni celle de Célébrités ?

— De semblables vanités sont elles aussi répréhensibles.

L’homme secoua la tête et fit :

— Je suis ici pour une guérison miraculeuse. Le Sanctuaire de la Sainte Arnaque est réputé pour ça, vous savez.

— Vous ne me semblez pas souffrir d’un mal trop grave, constata Jake.

L’autre tapota un côté de sa tête.

— J’ai des problèmes intérieurs, expliqua-t-il. Je moleste les chèvres.

— Vraiment ?

— Oui, à la moindre occasion. Heureusement, dans la Forteresse de Colombus, ces animaux sont peu nombreux et assez éloignés les uns des autres. Autrement, je crois que mes ennuis seraient nettement plus graves. Je ne suis plus moi-même dès qu’une chèvre est en jeu. Les moutons, les vaches, les ânes, tout ça ne signifie absolument rien pour moi. Mais il suffit que j’aperçoive ne serait-ce que le bout de la queue d’une chèvre, et je perds la raison.

— Une bien étrange maladie, mon fils ! Je me demande si c’est de la compétence de la Sainte Arnaque.

— Si j’en crois tous les récits que j’ai lus, Votre Grâce, certains troubles similaires ont été guéris par une visite ici. On parle d’un gars qui avait un boulot bien payé à la Compagnie des Vidphones. Mais il ne cessait de s’enfuir pour tenter de gagner sa vie comme danseur de claquettes. Il est venu au Sanctuaire pour demander de l’aide. Ça n’a pas fait un pli. Il est tombé en montant dans la navette pour rentrer chez lui, il s’est cassé la jambe en trois endroits. Il ne pourra plus jamais danser et il est bien content de pouvoir retourner travailler aux vidphones.

— C’est vraiment un miracle !

— Je me dis que, si la Sainte Arnaque peut briser un membre, elle saura sûrement maîtriser une petite concupiscence pour les chèvres.

 

 

Ils arrivèrent à un embranchement.

— Bonne chance, mon fils ! fit Jake. Mon chemin prend une direction différente du vôtre.

Il suivit en pressant le pas un couloir à l’entrée duquel était écrit Catacombe F. Un brouhaha approchait.

Deux prêtres costauds en robes noires avançaient vers Jake, traînant un gros homme qui résistait.

— Espèces de crétins, je n’ai pas besoin d’être soigné par la Sainte Arnaque ! » protestait-il d’une voix tonitruante.

— Mais si, mais si, elle fera des merveilles pour vous, monsieur », promit l’un des ecclésiastiques, taillé comme un athlète.

— Cette obésité inesthétique disparaîtra en quelques semaines, fit l’autre. On a vu ici de plus grands miracles.

— Imbéciles, c’est cet embonpoint qui fait toute ma richesse ! Vous ne réalisez donc pas qui je…

— Je serais même surpris si Sainte Arnaque ne vous débarrassait pas de surcroît de votre enrouement. N’est-ce pas probable, Frère Orlando ?

— Vous avez raison, Frère Jérôme.

— Bougres de demeurés ! Cette voix est une partie de mon personnage ! Je m’appelle Lawson Laineux et c’est moi qui dois dire votre publicité télévisée pour cette ânerie d’Eau Sainte Agathe.

Jake fit un signe de croix et contourna le petit groupe. Il continua son chemin.

Un peu plus tard, il parvint à une vaste imitation de grotte, encombrée de hautes piles de caisses en néo-bois. Chacune d’elles était décorée du logo familier de l’Eau Sainte Arnaque et du slogan Un cocktail miraculeux !

Il remonta ses jupes sacrées et se mit à courir à travers le dépôt, puis dans un long corridor vert en platz. Tôt le matin même, il avait jeté un œil sur les plans de l’endroit : normalement, l’ordinateur central ne devait pas être loin.

— Ouais, nous y voici ! » Il apercevait les lourdes portes vertes au bout du couloir, marquées Archives bénies – Entrée Interdite !

Il n’eut pas le temps d’essayer le moindre de ses gadgets, car à son approche les battants pivotèrent lentement vers l’intérieur.

Un jeune prêtre, vêtu d’une chasuble noire, se tenait debout, sur le seuil.

— Je vous attendais, monsieur Pace, dit l’homme.

— Et hop ! fit Jake.
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Comme le sait chaque petit écolier, Lee Harvey Oswald n’a rien à voir avec l’assassinat du Président John F. Kennedy au siècle dernier. Totalement blanchi, en 1997, par les résultats de l’enquête de la Commission sénatoriale sur les grandes conspirations, il fut enfin reconnu pour ce qu’il était, un courageux agent secret de la CIA qui s’était vaillamment battu pour contrer le complot mijoté par le directeur du FBI de l’époque, J. Edward Groover, et par le prétendant à la Présidence, Richard N. Dixon, et devint rapidement un héros à travers tout le pays. Tout particulièrement au Texas, où il avait été abattu par erreur.

La ville d’Oswald, Texas, importante et opulente cité proche de Houston, était l’une des conséquences de cette adulation. Son gigantesque jardin public en verre et en néo-marbre était dominé par une statue du martyr, de plus de dix mètres de haut, tenant sa fameuse carabine et louchant héroïquement du côté du soleil levant.

À midi passé de quelques minutes, Hildy Pace survola en un éclair Oswald Square dans une étincelante aérauto dorée. Son aveuglante trajectoire la mena jusqu’à la sortie de la ville, où elle se posa avec grâce sur une aire de stationnement incrustée de verre brillant, à côté des vingt hectares d’exposition des Colonies Spatiales de Piqueciel Smith.

À tout berzingue ! s’exclama le robot qui gardait le parking lorsque Hildy, en un flamboiement, émergea de son véhicule.

Elle était éblouissante. Ses cheveux de platine miroitaient, sa robe de vraie soie, qui la laissait à moitié nue, luisait d’un pourpre profond et sa peau très bronzée chatoyait.

— Eh bien, merci pour le compliment », dit-elle, tout en aspirant par une adorable narine ce qui semblait être une dose de coke dans une minuscule cuillère en or. Elle renifla, sourit béatement et alla vers le module spatial qui servait de bâtiment administratif principal à l’entreprise.

Boing ! Boing ! lâcha sur son passage le robot admiratif.

Les surfaces de vente s’étalaient devant elle à perte de vue dans l’éblouissante clarté de midi. Les maquettes en vraie grandeur, ou à échelle 1/2, des différents types de colonies spatiales où étaient encore disponibles des lots marquaient des points très nets sur l’étendue plate et sablonneuse. D’énormes sphères, de nombreux cylindres et des dômes gigantesques. Certaines ressemblaient à des haltères géants, d’autres à des moulins à vent d’une belle finesse, ou à des ponts gracieux. Toutes scintillaient sous le soleil du Texas, tandis que des vendeurs habillés en blanc conduisaient d’éventuels acheteurs d’architecture en architecture, dans de petites voitures en forme de navette.

 

 

Le bureau ressemblait à la plus grosse bouteille Thermos jamais construite. Il dressait ses multiples étages à une centaine de mètres de l’endroit où avait atterri Hildy. Pour atteindre le portail d’entrée, elle dut grimper le long d’une rampe incurvée, jusqu’à un palier situé à mi-chemin.

— Oooweee ! Sacré bordel ! Nom d’un biscuit ! » s’exclama le jeune type qui se tenait là. Il était grand, large et bronzé, portait un habit argenté de cowboy, un Stetson jaune immaculé, et un anneau d’or dans son nez séduisant.

— Qu’ j’ sois damné si c’ pas vous la plus jolie souris qu’ j’ai jamais lorgnée d’ toute ma vie ! Crébondieu, l’ Seigneur vous a rien refusé niveau équipement, baronne !

— J’apprécie toujours un hommage sincère », fit Hildy en souriant. « Maintenant, auriez-vous l’amabilité d’informer M. Smith que je suis là ?

— Oh, Bon Dieu, il va lâcher sa purée dans son froque quand y posera l’ yeux sur vous ! Vous m’ laissez baba !

— Dites-lui que la princesse Vicki San-hammel-Graustark est arrivée. J’ai quelques minutes de retard parce que certains demeurés du service des douanes ont tenté de me peloter quand j’ai franchi la frontière, en venant de mon palais de Mexico, expliqua-t-elle. Ils seront fusillés cet après-midi contre le mur de la vieille mission de San Norberto dans…

— Ulp ! » lâcha le vendeur. « Je n’avais pas réalisé qui vous étiez, Altesse. Pardonnez ma franchise de Texan. Visiblement, on ne devrait jamais faire ouvertement des commentaires sur la qualité et le volume des roberts d’une vraie princesse. J’espère sincèrement que vous ne m’en voulez pas. Je m’appelle Lightnin’ Jim Van Obscen, au cas où vous voudriez rapporter mon comportement de goujat à…

— Quand on est l’une des plus riches et l’une des plus belles femmes du monde, il faut s’habituer aux compliments, Lightnin’.

— Bon sang, voilà, une vraie conception de la démocratie !

— Mon mari et moi-même pensons… Mais je ne dois pas laisser M. Smith attendre plus longtemps.

Il fit un geste vers la porte en néolite derrière lui, qui s’ouvrit en bourdonnant. Il l’accompagna dans l’entrée et dit :

— Ce que vous voyez là n’est qu’une maquette, vous comprenez. Une échelle un peu réduite des véritables colonies de l’Industrie Spatiale Inc. qui orbite un peu partout là-haut. Comme quelqu’un d’aussi bien informé que vous doit le savoir, nous sommes les agents exclusifs de l’ISI dans cette partie du pays.

Ils avancèrent sur un trottoir suspendu, au-dessus d’un morceau de campagne verdoyante très crédible, à part son horizon, qui n’était pas tout à fait comme il aurait dû être. L’herbe qui ondoyait doucement, les ormes et les chênes qui bourgeonnaient et les oiseaux qui gazouillaient baignaient dans une agréable lumière qui ressemblait à celle du soleil matinal. La senteur de la végétation était mêlée à une très forte odeur de voiture neuve. Quelques personnes avaient l’air de pique-niquer dans un pré éclatant.

— Tout ce monde, en bas, c’est robots et compagnie. V’ savez, nous sommes obligés des mélanger les races, les croyances, les couleurs et les nationalités. Mais, quand vous aurez votre lot définitif, faudra pas vous inquiéter au sujet des nègres, des Chinois, des Portugais, des quakers ou d’un quelconque groupe qui pourrait vous débecter. La législation spatiale est nettement moins casse-couilles que celle de la Terre !

Hildy jeta un rapide coup d’œil las sur le paysage et demanda :

— Peut-être que la si adorable secrétaire de M. Smith…

— L’est plus mignonne qu’une livre de miel versée sur l’ dos d’un chaton, hein ? C’est plutôt rare pour une quaker juive, moitié chinoise et moitié italienne. Mais, excusez, j’ vous ai coupée.

— J’allais répéter que je ne veux pas acheter un lot.

— Mais nous nous attendions à…

— Le prince et moi-même serions intéressés par l’acquisition d’une colonie entière.

— Entière ? » Lightnin’ Jim eut un mal fou à avaler sa salive. « Va vous falloir un sacré pot de chambre bourré de pèze, princesse.

— En tant qu’héritière de la totalité de la fortune des Entreprises Bascom Lard Imitation, je n’ai jamais eu besoin de regarder le prix marqué sur les étiquettes.

— Merde, c’est ben vrai ! Vous n’avez pas seulement à flamber l’oseille du prince San-hammel-Graustark. Il y a aussi cette masse colossale de pognon qu’ votre vieux papa vous a laissée.

— Exact ; une somme assez confortable.

— Bordel ! Suffit qu’ j’ rencontre une poupée d’enfer avec de superbes ropoplos et un bon paquet de flouze pour qu’elle soit à la colle avec un autre zigue ! » se lamenta-t-il. « Non pas que je sois vieux jeu au point de reculer devant l’adultère, hein. Mais, si je me souviens bien, le type avec qui vous êtes allée au marida n’hésiterait pas à descendre un gonze qui vous aurait fait ne serait-ce qu’un début de guiliguili dans une soirée.

— Dans son Ruritania natal, les femmes sont considérées comme des propriétés, expliqua Hildy.

— Sans rire ? La vache, c’est l’ genre de spéculation immobilière dans lequel j’ devrais traficoter !

Il tendit le bras pour frapper à la porte argentée qu’ils venaient d’atteindre et conclut :

— Nous v’là au bureau du boss.

Elle s’ouvrit quelques secondes plus tard.

Piqueciel Smith était un homme solide qui approchait de la soixantaine. Un beau type, bronzé, aux cheveux poivre et sel. Il portait un deux-pièces de couleur crème en vrai cuir avec des franges et des bottes blanches serties d’argent. Un énorme rubis se balançait à son oreille gauche, et son large front était orné de trois gros diamants.

— Sacré bordel ! Nom d’un biscuit !

Piqueciel bondit de derrière son bureau souriant de toutes ses dents.

— Qu’ j’ sois damné si r’garder une chaude p’tite poule d’enfer comme vous m’ fait pas lâcher ma purée dans mon froque !

Hildy lui rendit son sourire.

— Oui, votre associé a déjà mentionné une telle éventualité.
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— Ah ! fit le Père Hammersmith, je suis presque absolument sûr d’avoir suivi toutes les affaires traitées par Enquêtes Bizarres Inc., monsieur Pace. Il y a eu le Cas du Docteur Patchwork et celui du Cyborg Loucheur, l’Énigme du Vice-Président Lycanthropique, le Mystère du Simulacre Sénatorial, l’Étrange Exploit des Trois Frères Siamois, l’Aventure du Cogneur Social, le…

— Non, le problème du Cogneur a été résolu par le Bureau des Talents Impétueux… » Jake le coupa, « Hildy et moi n’avons rien eu à voir là-dedans.

Il était assis avec le jeune prêtre mince dans un parloir aux murs transparents, au cœur de New Rome. Autour d’eux, les activités de la Sainte Église Chrétienne Aérodynamique suivaient leur cours. Sur leur gauche, des guérisons miraculeuses avaient lieu au Sanctuaire et, à droite, des robots revêtus de bures mettaient en bouteille l’Eau Sainte Arnaque.

— J’imagine que vous n’avez pas sur vous de photo dédicacée ?

— Nous ne distribuons aucun autographe et pas de photos, pour des raisons de sécurité.

— Dommage ! Notre Église est tellement Aérodynamique qu’elle n’a pas peur de l’idolâtrie.

 

 

Jake se pencha en avant sur sa chaise de lucite.

— Puisque vous êtes l’un de nos fans, Père Hammersmith, vous allez pouvoir prendre votre pied en nous donnant un coup de main pour notre enquête actuelle.

— Oui, sans aucun doute, ce serait excitant. Quand, il y a quelques minutes, je vous ai vu sur les écrans de surveillance déguisé avec tant d’imagination, j’ai éprouvé une merveilleuse excitation. Je me suis demandé ce que pouvait bien chercher l’illustre Jake Pace dans les entrailles de notre complexe religieux, et s’il avait besoin d’une certaine assistance spirituelle…

— Je suis à la poursuite d’Angel Tolliver.

Toute la physionomie d’Hammersmith se concentra sur son nez, qui se plissa.

— Qui ?

— Une fille qui s’appelle Angel Tolliver, oui. Elle est venue s’abriter chez vous la semaine dernière.

— Désolé, il n’y a personne de ce nom ici.

 

 

Jake fouilla dans les replis de sa soutane et en tira le croquis de la jeune femme disparue.

— La voici.

Le prêtre étudia le dessin.

— Que le Seigneur me pardonne mon manque de charité, elle a un bien vilain nez !

— C’est un organe artificiel qui fait partie de son déguisement.

Il tint le portrait-robot plus ou moins près de ses yeux à demi fermés et finit par dire :

— Avec un nez plus conventionnel, il pourrait très bien s’agir de… oui, je crois finalement que c’est Amanda.

— Et son nom de famille ?

— Amanda Tenn. Une jeune fille très gentille, en dépit de sa grande richesse et des poss…

— Quoi ! Elle a quelque chose à voir avec Ralph Emerson Tenn, le gars qui contrôle les Industries Spatiales Inc. ?

— C’est sa fille unique, expliqua le prêtre. Le père n’a pas beaucoup de sympathie pour notre travail ici ; c’est regrettable, mais…

— Il faut que je la rencontre !

Hammersmith joignit les mains, puis les écarta tout doucement.

— Hélas, elle n’est plus ici.

— Vous savez où elle est allée ?

— Non, monsieur Pace. Elle n’a laissé aucun message.

— Quand est-elle partie ?

— Je ne pourrais pas le préciser. Je l’ai aperçue au Service du Loto hier soir. Elle a donc filé entre ce moment-là et le petit déjeuner de ce matin. À son arrivée, elle était dans tous ses états, et m’a confié que quelqu’un voulait la tuer. Exact ?

— Ouais, tout ce qu’il y a de plus vrai, l’assura Jake. Mais, si Amanda avait des ennuis, pourquoi n’est-elle pas allée voir son père ? Je suis certain qu’avec lui elle aurait été diablement en sécurité !

— Elle avait ses raisons, qu’elle ne m’a pas confiées, de ne pas chercher refuge dans l’une des propriétés familiales, ni sur Terre ni dans l’espace. Elle ne s’est jamais très bien entendue avec son père. D’après moi, c’est en partie à cause de ça qu’elle s’est intéressée à notre Église, alors qu’elle suivait les cours du collège de Phoenix, il y a deux ans. C’est une fille brillante, quoique timide, et nous sommes devenus amis, même si elle n’a jamais complètement accepté les…

— Elle a coupé les ponts avec sa famille, elle est en fuite… Vous êtes l’une des rares personnes en qui elle pouvait avoir confiance. Vous connaissez quelqu’un d’autre à qui elle aurait pu demander de l’aide ?

Hammersmith pressa de nouveau ses mains l’une contre l’autre. Puis elles se séparèrent.

— Je ne vois pas. Vous savez, Amanda n’était pas du genre à faire des confidences.

— Ce qui veut dire que vous n’avez aucune idée de l’endroit où elle a pu aller ?

— Aucune.

— Elle refilait des informations à Statz Kazee. À propos d’une conspiration à grande échelle. Ça a peut-être un rapport quelconque avec la multinationale de son père ?

— On n’a jamais discuté de ça ensemble.

— J’aimerais jeter un œil sur la chambre où elle se cachait.

— Vous ne trouverez rien. Une cellule typique d’anachorète. Mais vous pouvez y aller, bien sûr. » Il se leva et porta son audio-montre à son oreille. « Si vous n’y voyez pas d’inconvénient, on s’arrêtera d’abord au Sanctuaire. C’est presque l’heure où le Pape Ed II, fondateur de notre Église, doit apparaître et bénir la foule. Il semble qu’aujourd’hui celle-ci se compose d’un peu plus de trois cents personnes, ce qui n’est pas un mauvais score. En tout cas, cela ne vous fera pas de mal.

— Possible, admit Jake.

 

 

De l’eau jaillissait en gargouillant d’un tuyau de cuivre, éclaboussant tous ceux qui étaient agenouillés, effondrés et vautrés à proximité, puis coulait dans la fontaine rocailleuse du Reliquaire de la Sainte Arnaque.

Au moment où ils rejoignaient les quelque trois cents pèlerins excités, un homme chauve bondit sur ses pieds.

Il agitait les bras et riait.

— Je suis guéri ! Je suis guéri ! Oh, soit bénie, Sainte Arnaque ! criait-il. Désormais, je n’ai plus aucune aversion pour les brocolis ! Comme maman va être contente !

Une femme costaude se leva à côté de lui et se mit à gigoter. Elle lui donna un coup de coude.

— Moi, j’ai été soignée de ma distraction. C’est un miracle ! Je me rappelle l’endroit où j’ai perdu les clés de mon aérauto. Je me rappelle ce qu’Herbert m’a demandé de ramener de l’aéromarché. Je me souviens de la fois où…

Jake inspecta l’assistance en tournant lentement la tête. Tout d’un coup, il dit :

— Bandes dessinées tirées de la Bible.

— Pardon ? fit le Père Hammersmith.

— Le gros type, là-bas, habillé en prêtre et tatoué.

— C’est le Père Oser, de la Minuscule Église Près Du Feu Dans l’Étroite Vallée De…

— Non. C’est le type que j’essayais de me rappeler. Le tueur que replie le bras de sa victime après lui avoir réglé son compte.

— Ça me semble un drôle de boulot d’appoint, et je ne crois pas que le Père…

— En réalité, il s’appelle en ce moment A. J. Bugleann, alias Bandes dessinées tirées de la Bible », fit Jake du coin de la bouche. « On l’a surnommé ainsi parce qu’il a, tatouée sur tout le corps, une adaptation de l’Ancien Testament en BD quadrichromie.

— Vous voulez dire que cet homme est un assassin ? » Le visage du Père Hammersmith prit un air désespéré. « Ils paraissait si gentil ! Et si décoratif… Il m’avait proposé de me montrer Moïse et la charge des taureaux furieux, enfin, tout ce qu’il pouvait me faire voir sans enlever son…

— Depuis quand est-il là ?

— Il est arrivé aujourd’hui, monsieur Pace, environ une heure avant vous.

— Hum ; il a dû être tuyauté !… Ou alors il est quelqu’un d’autre.

— Sûrement. Et s’il était venu pour tenter d’assassiner le Pape Ed II ?

— Non. Il y a des chances pour que ce soit moi qu’il cherche.

L’homme dont Jake essayait de se souvenir depuis qu’il avait vu la photo du cadavre de Kazee se tenait à une centaine de mètres de lui. Les mains croisées sur son ventre proéminent, il observait les visiteurs du Sanctuaire miraculeux. Juste à côté de lui, un petit garçon de neuf ans, les yeux écarquillés, s’était dressé sur la pointe des pieds pour déchiffrer sur ses joues rebondies les aventures de Noé.

— Gloire à Toi, Sainte Arnaque ! » s’exclama un jeune homme émacié en sautillant. « Toutes mes dents de devant sont redressées ! Mes parents vont faire une sacrée économie de dentiste ! Gloire à Toi !

— Merci pour votre aide, mon Père. Je vais m’occuper d’A.J. », dit Jake.

 

 

Il s’approcha du meurtrier en jouant des coudes parmi les pèlerins prosternés.

Il baissa la tête pour éviter la béquille qu’un homme débordant de joie venait de jeter, parce que sa crampe de bringueur avait miraculeusement disparu.

Quand il fut arrivé derrière A.J. Bugleann, il dit tranquillement :

— Tu marches jusqu’à la Catacombe A, d’accord ?

— Les grands esprits se rencontrent, Pace, fit l’autre. On s’est sapés tous les deux en curetons pour se glisser dans ce boui-boui…

— Tu y vas, et au petit trot, insista Jake.

Bugleann obéit.

— C’est le canon d’un foudroyeur ou celui d’un assommeur que je sens chatouiller la page 2 du Verset de Salomon ?

— Cherche pas, A.J., et avance !

Haussant les épaules, il se faufila entre les dévots.

— On dirait plutôt un assommeur. Une erreur impardonnable. Ces foutus miracles ont détourné mon attention. Je me suis laissé surprendre. Et pourtant, c’est tellement fascinant, non ? Est-ce que t’as vu la fille qui avait le feu au cul et qu’a guérie un plongeon dans la mare ? C’est étonnant, pas vrai ? Et pas de trucage, autant que je puisse en juger !

Jake entendit des pas dans son dos, alors qu’ils s’enfonçaient dans le faux tunnel des catacombes. Il risqua un rapide coup d’œil derrière lui.

Le garçon de neuf ans s’accrochait à leurs basques.

— Hé, j’avais pas fini de lire !

— Casse-toi, petit ! fit Jake.

— C’est pas juste. Je commençais tout juste à m’intéresser à…

— Fous le camp !

Jake lui adressa un rapide sourire d’une impressionnante froideur.

— Maman ! » Le gamin tourna les talons et se précipita vers le Sanctuaire.

Bugleann dit : « Un homme qui est cruel avec les enfants ne peut pas…

— Comment tu savais que j’étais ici, A.J. ?

— Un tuyau, mec.

— De qui ?

— Ça, c’est tout à fait confidentiel, Pace, dit l’homme. Tu devrais te tenir au courant des plus récentes décisions de la Cour Suprême Automatique. Désormais, un assassin a droit au secret professionnel, comme un prêtre, un médecin, un gourou ou…

— Viens pour une petite balade avec moi dans le tunnel, Bugleann…

— Tu ne me fais pas peur, Pace. Je ne crois pas que tu puisses devenir méchant avec moi… J’ai lu ton dossier et ai vu les clichés des…

— Qui t’a engagé pour tuer Kazee ?

— Kazze ? Kazee ? Ah, ouais, tu veux dire cet espèce de fouille-merde ? Je n’ai jamais beaucoup regardé son émission, parce qu’elle passe à la même heure que le Muppet Bible Show. Je t’ai déjà dit avoir l’intention de faire graver le Nouveau Testament sur…

— Pour qui t’as fait ce boulot ?

— Pour personne. J’ai pas tué ce gars.

— Alors quelqu’un t’a piqué tes méthodes…

— C’est ce qu’il semble, hein ? Qu’est-ce que tu veux, je suis bon ! C’est normal qu’on m’imite.

— Et, bien sûr, c’est une coïncidence si tu es là ?

— Tu l’as dit, bouffi. Quoi qu’il en soit, ça n’a rien à voir avec ISI ou… Hum, encore une grave erreur. Fatale !

— Qu’est-ce que les Industries Spatiales ont…

Jake se tut, fronçant les sourcils.

On entendait un faible grésillement à l’intérieur d’A.J. Bugleann.

— Jésus Marie ! Tu t’es laissé greffer une bombe, espèce d’ahuri ?

— Une bombe ? Non pas que je sache. » Il commença à se tripoter sur tout le corps, et à donner de grandes claques sur les dessins très colorés d’Adam, d’Eve, de David et de tous les autres. « Ne me dis pas que ces bâtards d’enculés m’en ont implanté une lorsque j’ai piqué un roupillon l’autre…

— Si, j’en ai bien l’impression, pourtant.

Jake le repoussa violemment en arrière.

Puis il lui tourna le dos et se mit à courir dans la direction d’où ils étaient venus.

Le souffle grondant de l’explosion le rattrapa avant même qu’il eût réussi à parcourir quelques mètres.
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Piqueciel Smith montra du doigt un mur où fleurissaient de nombreux et énormes écrans vidéo, de la taille d’un drap de lit à deux places.

— Garez-vous ici sur v’tre fantastique petit cul, princesse San-hammel-Graustark », suggéra-t-il, radieux. « Croisez vos splendides gigots à faire arquer un eunuque, et braquez vos magnifiques billes là-dessus. On n’a pas besoin d’sortir d’mon palais pour regarder toutes ces satanées colonies qu’ISI peut vous fourguer.

— C’est tout à fait charmant, monsieur Smith, fit Hildy.

— Appelez-moi Ciel, allez.

— Très bien, Ciel.

— Mince, ça m’ chatouille mes bijoux d’ famille ! » Il ajusta les franges de sa veste, tripota les diamants de son front, s’éclaircit la gorge et continua. « Bien m’sieur, foutons-nous au boulot qu’est d’vant vous. Zyeutez un peu l’écran numéro huit, princesse !

Une scène apparut sur le grand rectangle de verre. Une vue, filmée de loin, d’une des installations sur le vaste terrain extérieur.

— C’t habitacle-là est argenté », commenta Piqueciel, tandis que s’approchait la caméra, « mais nous pouvons les peindre de la couleur qu’ vous voulez, ’videmment. Toutes les nuances de l’arc-en-ciel, du Rose Ventre de Truie au Brun Patte de Chien, du Rouge Pupille au Noir Aisselle…

— Le prince choisira celles des armoiries familiales.

— Pour sûr ! » approuva-t-il du chef. « Vous voyez l’intérieur, maintenant. C’est notre modèle Riviera Sans Fin, où l’atmosphère et le décor suggèrent l’ambiance inondée de soleil de cette légendaire zone de villégiature.

— J’ai bien peur que le prince ne déteste la Riviera, depuis ce triste jour où il a été insulté par un dauphin.

— Bien m’sieur, d’accord, d’accord. Nous n’ voulons pas l’offenser, c’est sûr, bordel ! Voulez-vous tourner vos gentilles mirettes vers le sixième écran ?

Sur le Six, il y avait une construction en forme d’œuf. La caméra zooma sur un champ de maïs.

— J’espère que ce n’est pas du maïs, ça ! fit Hildy.

— Si, princesse. C’lui-là est un prototype très populaire à la gloire de la ceinture agricole de notre beau pays. Et, si vous vous grouillez d’ach’ter, on vous balancera en prime deux douzaines d’vaches laitières androïdes, et six véritables, une carriole avec plusieurs modèles de ridelles, un seau à biscuits pour poser les pieds, un…

— Tout le monde sait que le prince est allergique au maïs…

— Foutre ! C’est tout ce que je mérite pour ne pas connaître les derniers ragots. Essayons le numéro trois.

L’intérieur de cette colonie-là était fait de vastes pelouses, d’arbres majestueux, et, dans le lointain brumeux, de constructions de style colonial.

Hildy plissa son adorable nez.

— Cela me fait penser à certains pénibles paysages du Connecticut.

— Vous avez mis dans le mille, princesse ! » fit Piqueciel, qui gloussa, plein d’espoir. « C’est notre Connecticut de Première Classe, où vous pouvez mener la vie des plus riches hobereaux du coin…

— Nous possédons déjà une grande propriété dans cette région, vous savez, le Connecticut original, et je nous vois mal faire des milliers de kilomètres dans l’espace pour vivre exactement comme nous pouvons le faire ici sur…

— Vous avez parfaitement raison. Alors, visez un peu le Deux, avec vos délectables clignotants.

— On dirait qu’il neige.

— Un peu, oui ! Pour être vraiment franc avec vous, nous vendons très peu de modèles de ce genre. Mais, de temps en temps, nous tombons sur des esprits intrépides qui veulent en chier et qui pensent que l’espace c’est notre Dernière Frontière(4). C’est à eux que nous proposons Le Pays des Glaces. Du vent, de la neige, de la bruine, de la grêle, un climat polaire, et, de temps à autre, un tremblement de terre artificiel, si vous pouvez supporter ça.

— On s’en tape, Ciel, d’en voir de dures, dans la vie.

Hildy changea de position sur sa chaise en lanière de plast, et joua avec la bague de sa main droite.

Piqueciel Smith se pencha sur le bord de son bureau.

— Qu’ je sois pendu si vous m’avez pas foutu sur la touche, princesse !

— Nous avons épuisé votre catalogue ?

— Ç’ pas ça. Nous avons encore pas mal de choix, mais j’ai comme l’impression qu’ vous allez aimer aucun de ces trucs de merde. Par exemple notre Violence Urbaine, où l’on peut affronter tout ce fabuleux stress de la vie des grandes villes. Marche bien, on en a vendu seize, rien qu’ l’ dernier mois. Ou cette Colonie Infestée de Monstres, un endroit sympa où vous êtes sans arrêt tracassé par d’abominables créatures aux yeux globuleux. Vous comprenez, ce qui déçoit finalement un tas de clients quand ils se retrouvent dans l’espace, c’est le dénuement. Ils ne rencontrent aucune de ces horribles bébêtes, ils ne tombent ni sur les pirates assoiffés de sang, ni sur les extra-terrestres belliqueux auxquels les media les ont habitués. Celle-ci, donc, offre…

— Mon mari n’apprécie pas vraiment la surexcitation.

Piqueciel Smith tripota l’une de ses franges.

— Vous m’en voudrez pas, j’spère, princesse, d’le souligner, mais vous commencez à être une royale emmerdeuse !

— Vraiment, Ciel, je vous demande de…

— Bordel ! J’en ai marre de tout ce blabla ! Putain, si on agissait ?

Il quitta son bureau et se dirigea vers elle.

Elle bougea à peine, juste ce qu’il fallait pour que son genou vienne le cueillir dans les parties.

— Yowee ! hurla-t-il.

Elle tourna et jaillit de sa chaise. Elle attrapa son bras droit, le tordit derrière son dos et l’obligea à se baisser jusqu’à ce que sa tête soit au niveau de son nombril.

— C’est bandant, votre truc ! fit-il. Vous êtes une de ces salopes de sado-maso ? J’ai un fouet et des chaînes dans…

— On a assez rigolé, maintenant ! dit Hildy.

Elle lui fourra son bras libre devant les yeux, pour qu’il puisse voir sa bague.

— Regardez ça un petit moment, Ciel. Et puis nous aurons une gentille petite conversation, tous les deux.
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— Où ça ?

— À Zayt. Hé, mais tu as l’air plein de suie !

— Je me suis laissé piéger dans une Catacombe qui a explosé. Dans quel coin se trouve Zayt ?

— C’est l’un des petits pays de la PPA, la Pieuvre des Pétroles Arabes. Et pourquoi ça a pété ?

— En réalité, Hildy, c’est un gars appelé A.J. Bugleann qui s’est chargé du feu d’artifice », fit Jake dans le vidphone de sa voiture. « Et il se trouve qu’à ce moment-là on partageait la même Catacombe.

— Bugleann ! » Elle fit claquer ses doigts. « C’est le mec dont tu cherchais à te souvenir, hein ? Celui qui est impliqué dans le meurtre de Kazee, c’est ça ?

— Exact. C’est juste celui-là qui a sauté. Parce que quelqu’un, à son insu, lui a fourgué dans la couenne une bombe soufflante. Avec l’habituel micro qui permettait de le surveiller. Dès qu’ils ont su qu’il avait échoué dans son boulot – qui était de me rectifier – ils ont appuyé sur le bouton. Ils l’ont empêché de se mettre à table et, en même temps, ils ont presque réussi à se débarrasser de moi.

— J’en conclus que nous ne savons toujours pas qui ils sont ?

— Mais nous brûlons. J’ai la nette impression que les Industries Spatiales Inc. sont dans le coup, peut-être de loin, mais elles ont quelque chose à voir avec ça. » Il s’installa sur le siège de son véhicule à l’arrêt. « La fuyante Angel Tolliver est en réalité Amanda Tenn.

— Jake ! Le puzzle commence à se mettre en place. Je suis en route pour aller interroger le sheik Sahl Al-Hami. Il a 21 % des parts d’ISI.

— C’est pour lui que bossait Piqueciel Smith ?

— Ouais. Ciel m’a dit que…

— Hé ! Vous êtes devenus assez intimes pour que tu puisses dire Ciel ?

— Tout le monde l’appelle comme ça. C’est le sheik qui lui avait demandé de mettre au point cette petite sauterie à l’hôtel de la Zizique Zinzin. Mais il ne sait pas pourquoi, évidemment.

— Ça ne l’empêche pas de tuer les gens de temps à autre ?

— Quand c’est quelqu’un d’aussi important que le sheik Sahl Al-Hami qui l’ordonne, bien sûr que non. Ils lui avaient fait pas mal de promesses pour l’avenir, encore que Ciel n’ait pas été très clair sur les détails.

— Le sheik possède donc 21 % des parts, et le papy d’Amanda 51 %.

— Ce qui donne un total de 72 % d’éventuels commanditaires du meurtre.

— Possible, mais nous n’avons toujours pas trouvé le mobile du crime.

— Il y a encore quelque chose qui te tracasse, Jake ?

— Sais pas. C’est juste que j’aimerais mettre la main sur cette satanée fille.

— Elle n’était pas à New Rome ?

— Venue et envolée.

— Tu as une idée de l’endroit où elle est allée ?

— Aucune.

— Et alors ?

— Vais voir ce qu’il y a sur notre répondeur, chez nous, dans le Connecticut. Et puis je crois que je ferai un saut à La Nouvelle-Orléans pour causer avec Steranko.

— Dis donc, notre situation est aussi désespérée que ça ? Faut vraiment utiliser les services du Siphonneur ?

— Ce gars peut pomper les informations de n’importe quel ordinateur et piller toutes les banques de données qu’il veut. J’ai besoin de plus amples renseignements sur Amanda, sur son père, sur ISI… et aussi sur cet Adolph Hibbler.

Hildy haussa les épaules.

— D’accord. Je t’appelle dès que je trouve quelque chose à Zayt. Essaie de rester en vie.

— T’inquiète pas ! Salut.

 

 

Jake quitta des yeux l’écran pour regarder la lumière de l’après-midi descendre sur le paysage plat et désertique. Il ressentit dans la tête une espèce de bourdonnement pendant quelques secondes. Probablement une séquelle de l’explosion qui avait rayé A.J. Bugleann de la carte.

Il avait ramassé tous les restes de l’engin explosif qu’il avait pu trouver et les avait embarqués en douce avant que la police locale ne mette la main dessus. Il les avait téléportés à son laboratoire de la Forteresse de Cleveland. Mais il y avait toutes les chances pour que ça ne mène à rien.

Il pianota un numéro sur le vidphone. Il y eut quelques rapides éclairs zigzagants, puis il commença à prendre connaissance des appels enregistrés sur l’appareil du bureau d’Enquêtes Bizarres Inc.

— Monsieur et madame Pace, ça ne nous amuse pas de vous relancer. Ce n’est pas notre habitude, aux Magasins Montgomery Sears. Cependant, nous aimerions attirer votre attention sur le retard du paiement de…

— Hooey ! » Jake passa en lecture rapide. « Ce truc ne marche jamais, de toute façon.

 

 

Maintenant, c’était Roots Stackhouse, sur l’écran.

— J’ suis dans les souff’ances tout c’ qu’y a de plus du’. Je veux dire, Hildy et Jake, que votre comportement me laisse perplexe. Peut-être qu’un demi-million de dollars ne représente pas grand-chose pour vous, mais je peux vous assurer que c’est encore considéré comme une somme substantielle par le Président de votre pays et par beaucoup d’entre nous qui le servons », expliquait le Secrétaire aux Grosses Affaires. « Vous ne vous êtes pas mis en rapport avec moi une seule fois depuis que vous êtes partis vers l’Ouest. Lorsque l’un de nos hommes vous a cherchés dans ce sympathique pied-à-terre que nous avions mis à votre disposition, il n’a pas trouvé la moindre trace de vous. Il n’a réussi qu’à mettre la main sur un spécialiste des relations publiques déguisé en cowboy et totalement hébété. Je vous en prie, contactez-moi aussi vite que possible et convainquez-moi qu’ j’ai pas été si con qu’une vieille bou”ique têtue de vous…

— Au suivant ! » fit seulement Jake, en appuyant sur la touche de défilement accéléré.

Billijean Folly. Avec sur le visage des traces de coups, particulièrement un œil gonflé et cerné de noir.

— Je ne vois pas d’autre moyen de vous prévenir, monsieur Pace. Peut-être que vous recevrez ce foutu message à temps. Je me suis fait choper tout de suite après avoir passé la frontière de Gringo Mexico. Je n’ai même pas pu échanger quelques coups de feu avec eux. Ils m’ont salement malmenée et m’ont injecté une quelconque merde. Après ça, j’ai bien peur d’avoir tout raconté sur vous et sur Amanda. J’ suis tout à fait désolée. Tout bien considéré, vous n’êtes pas un si mauvais gars. Bye !

— Merci, murmura Jake.

— Peut-être que vous ne me reconnaissez pas dans mes habits de tous les jours. » L’appel suivant venait d’Harlow Lolos, de la Columbia Wallvision System. Il était vêtu comme un quelconque homme d’affaires. « C’est Harlow Lolos, de CWS. Nous nous sommes récemment rencontrés en Californie du Sud, où vous m’avez malmené et où vous avez violé mes droits de citoyen. Pas de rancune, j’espère ? La raison de mon appel, voyez-vous, monsieur Pace, c’est que nous désirons vous inviter à participer à notre émission-débat Blab ! qui, vous le savez, a un fort taux d’écoute et une bonne cote parmi les critiques. Je comprends que vous soyez sacrément occupé avec cette enquête sur le meurtre de Kazee, mais si vous pouviez sacrifier une heure ou deux et faire un saut à nos studios du Secteur de Valley, nous apprécierions d’enregistrer avec vous un morceau du show animé par notre présentateur-vedette Joe Dormeur Bryan. Après tout, vous êtes une célébrité et, comme nous avons choisi de parler de la place du détective privé dans notre société, nous sommes certains que vous serez tout simplement parfait. Si vous êtes d’accord, appelez-moi dès que vous recevrez ce message. Utilisez mon numéro personnel, 213-555-6678-90. D’accord ?

Jake coupa. Il posa son menton sur son poing et dit à haute voix :

— Je passe toujours super, à l’écran. Hildy a beau se moquer de moi, je m’en tire plutôt bien. Si je peux être filmé cet après-midi ou ce soir, ça ne perturbera pas trop le boulot. Blab ! a une fantastique audience, et ça fera une bonne publicité pour la boîte.

Il approuva de la tête et forma le numéro privé d’Harlow Lolos.
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En ce début de soirée, un vent brûlant balayait le parking qui jouxtait les studios CWS, dans le Secteur de Valley. Le gigantesque drapeau de la station claquait sur son mât d’argent au-dessus du bâtiment central.

Avant que Jake eût atteint les portes du hall d’accueil, un garde humain voûté arriva à sa rencontre en s’agitant.

— On m’a demandé de venir pour faire la… » expliqua Jake.

— … statue ! » cria le vieillard. « Tenez-vous comme si vous étiez une statue ou je me sers de ça !

— Ça quoi ?

— Mince ! La sénilité commence vraiment à me taper sur les nerfs ! » L’homme en uniforme regarda ses mains vides. Il secoua la tête puis sortit une arme du holster attaché sous son estomac proéminent. « Cette loi péteuse ne m’autorise pas à utiliser autre chose qu’un assommeur, mais je sais comment il faut tirer pour causer des dommages définitifs, mon gars. Une bonne décharge énergique dans les parties, et vous voilà définitivement stérile. Il est même possible que vous vous mettiez à marcher comme si vous aviez un œuf au plat dans l’une de vos chaussures.

— On m’attend pour l’émission Blab ! » fit Jake en avançant avec précaution, les yeux fixés sur l’arme qui tremblotait.

— Nom ?

— Jake Pace.

— Non, le titre de l’émission ! Je suis à peu près sourd comme une pierre de cette oreille, aussi vous de… Yow !

L’ancêtre avait montré l’organe en question avec la pointe de son assommeur et il venait d’appuyer sur la détente. Il demanda :

— Avez-vous déjà été vieux ?

— Pas jusqu’à maintenant.

— Ça vous mène la vie dure, confia-t-il à Jake. Ça ne suffisait pas que je n’entende rien. Il faut en plus que mon esgourde se soit transformée en botte d’épingles !

— Avant que vous ne vous infligiez des dégâts supplémentaires, vérifiez auprès d’un membre de l’équipe de Blab ! Mon emploi du temps est très serré.

— Quel titre vulgaire ! Jadis, quand j’étais gosse, nous avions des programmes avec des noms épatants, comme À la recherche du temps perdu ou Après bien des étés meurt le cygne.

— Il n’y a jamais eu de shows télé de ce genre. Appelez Harlow Lolos.

— Écoutez, j’avais l’habitude de regarder À la recherche du temps perdu tous les après-midi, quand je revenais de l’école », insista le gardien, frottant son oreille blessée. « Je mangeais mes biscuits au chocolat, je sirotais mon verre de lait homogénéisé et je suivais les excitantes aventures de Marcel Proust et de son chien Sandy.

— Contactez Harlow Lolos !

— En voilà encore un pour lequel je n’ai pas beaucoup d’estime. Dans ma lointaine enfance, nous aurions bien rigolé d’un blaze pareil.

— Papy, qu’est-ce que tu fais encore ? J’espère que tu ne lui as pas tiré dessus !

Harlow, anxieux, se hâtait vers eux dans la lumière du soir.

— C’est ma feuille qui a pris, si vous voulez savoir ! L’est totalement engourdie. On dirait même que la sensation de picotement est en train de gagner vers le centre du…

Une soudaine bouffée d’un vent brûlant étendit net le vieillard.

Enjambant le corps, Lolos serra la main de Jake.

— Je suis vraiment content que vous ayez pu venir, Jake », fit-il, rayonnant. « Mag Dog De Andrea nous a lâchés à la dernière minute ; et si vous nous aviez posé un lapin j’ai bien peur que…

— Je suis là. Nous pouvons commencer.

— Bon, vous avez raison. Nous sommes pressés, hein ? Au fait, vous pouvez me dire si ça avance, votre enquête sur la mort de pauvre Kazee ?

— Non.

— Oh. Alors, allons-y.

— Je vais rester couché ici jusqu’à la fin de mon service », fit le garde allongé dans un coin sur un plexi-lit en forme de tulipe.

— Parfait, papy.

Au milieu du vaste hall haut de plafond, Jake renifla :

— Une bonne odeur de neuf.

— Ouais, nous injectons ça dans le circuit d’aération. Les gens semblent apprécier, tout spécialement en Californie du Sud, où la modernité compte beaucoup. Venez par ici.

Il conduisit Jake sur une rampe d’accès couleur pastel qui menait à un autre niveau.

— Qui participe à l’émission ?

— Eh bien, nous avons le sénateur William F. Glaireux. Il…

— Ce bâtard !

— Bien, bien ! Pétez des flammes comme ça quand vous serez devant les caméras ! » rigola Lolos en se tenant les côtes. « Ainsi que Lady Jane Pistol, dont vous avez sans aucun doute lu les œuvres.

— C’est bien elle qui tient la rubrique Qui j’ai baisé ? dans le magazine Mammon ? Chaque semaine, elle raconte ses expériences sexuelles des sept derniers…

— C’est ce qu’elle faisait », le coupa Harlow sur un ton anxieux. « Mais évitez la question pendant la discussion, Jake. Lady Jane vient de se convertir et a rejoint quelque chose appelé la Sainte Église Chrétienne Aérodynamique. Je ne sais pas si leurs croyances fondamentales vous sont familières ou si…

— Suis au courant de tout, en ce qui les concerne.

— J’ai entendu dire qu’ils ont un sanctuaire vraiment pas mal du côté du Nouveau-Mexique. » Harlow fit un bond en avant et ouvrit une plexi-porte d’un geste vif. « C’est le studio 3, Jake. Suivez-moi, et laissez-moi vous présenter à notre animateur, Joe Dormeur Bryan. Son image de marque, c’est d’être hargneux, vous voyez. Ne le prenez pas mal s’il se met à vous insulter pendant le débat, s’il se jette sur vous comme s’il essayait de vous donner un coup de pied dans vos bijoux de famille. Je serai franc avec vous : ça lui est arrivé plusieurs fois de sauter sur un invité avec un poignard de commando rouillé qu’il a gardé de l’époque où il a servi dans l’armée pendant la dernière guerre du Brésil. Un jour, il a expérimenté une cordelette thug sur un…

— Un homme averti en vaut deux », fit Jake en s’approchant du petit homme aux cheveux bouclés vautré dans une chaise-baquet en verre.

— « … Doux Cul, le papier hygiénique pour les gens qui ont le derrière sensible, vous offre Blab ! Oui, votre heure préférée, l’émission aux Oscars, avec l’électro-journaliste polémiste Joe Dormeur Bryan. Ce soir, un sujet provocateur qui devrait vous secouer, Les détectives privés sont-ils vraiment des escrocs ? Réunis ici, dans nos studios CWS qui sentent bon le neuf, le sénateur William F. Glaireux, dont la proposition de loi visant à appréhender puis à exiler tous les privés est actuellement étudiée par le Congrès ; Lady Jane Pistol, une ancienne défoncée du sexe qui s’est convertie à une nouvelle religion et a abandonné les galipettes dans le foin ; ainsi que le célèbre Jake Pace qui dirige, avec sa splendide femme très controversée, la fameuse Agence Enquêtes Bizarres Inc., considérée par de nombreux spécialistes comme la plus efficace de la planète. Avant d’en venir au brûlant sujet de ce soir, je laisse l’antenne à Tom Puceau, ancien talonneur de l’équipe nationale d’Air-Ball, qui nous parle des derniers tests en magasin de Doux Cul…

— C’est exact, Dale. J’ai participé, dans ma vie, à un paquet de compétitions très rapides, mais je n’ai jamais vu un papier hygiénique glisser aussi vite que Doux Cul sur un postérieur ! Récemment, j’ai été bigrement impressionné en regardant client après client faire le test Doux Cul. Ils s’essuyaient d’abord avec une marque concurrente, puis ils utilisaient le nouveau Doux Cul, amélioré et confortablement ouaté. Laissez-moi vous dire que…

 

 

Jake détourna les yeux de l’immense écran suspendu au-dessus de l’estrade qu’il partageait avec les autres participants. Il étudia la main chaude et douce posée sur ses genoux.

— J’ai cessé de tenir ma rubrique hebdomadaire sur la baise, Jake », lui expliquait Lady Jane Pistol de sa voix sensuelle, « mais je fais encore de temps à autre un article spécialisé pour une publication nationale.

— J’aurais pensé que votre nouvelle croyance interdisait…

— Une ou deux fois par mois, où est le mal ? » C’était une grande femme de vingt-sept ans, aux cheveux dorés, habillée d’une combinaison bouffante en néo-verre filé, fendue le long des jambes. Elle accentua sa pression sur la cuisse de Jake et ajouta : « À moins que votre femme y voie un inconvénient…

— Ça ne la dérangerait pas, mais moi oui, peut-être.

Elle retira sa main.

— Nous parlons de gros tirages, Jake. Vous me sautez et je vous garantis que cinquante millions de personnes liront mon papier. Ce genre de publicité…

— Ferme ton clapet, eh, truffe ! » fit le journaliste bouclé depuis le hamac en lucite où il était vautré. « C’est à nous dans dix-neuf secondes.

— As-tu jamais tringlé quelqu’un dans ce stupide truc, Joe ? Ça pourrait faire un…

— Ta gueule, L. J. ! » Bryan passa ses gros doigts dans ses cheveux pour en accentuer la frisure. « Je ne sais même pas pourquoi nous t’avons invitée à ce show renversant. Bon Dieu de merde ! Faut oser un titre aussi con, Sainte Arnaque : du Refrain à la Canonisation ! Beurk !

— C’est réellement une élévation, Joe.

— C’est sur le bout de ma bonne vieille chipolata que j’aimerais t’élever. Ça ferait… Les détectives privés sont-ils des éléments positifs dans notre société, ou la mettent-ils en danger ? Une bénédiction ou des casse-pieds ? Ce sont les questions auxquelles notre débat de ce soir permettra peut-être de répondre…

Une petite caméra robot s’était approchée en planant pour filmer l’affalé Joe Dormeur Bryan.

Une autre, qui avait la forme d’une gamelle, enregistrait les trois invités.

— Assis, ce soir, en compagnie du Bon Vieux Dormeur, nous avons l’adorable Lady Jane Pistol, le sévère Jake Pace, qui a materné Enquêtes Bizarres Inc., et…

— En réalité, Joe », le coupa le sénateur Glaireux, « vous ne pouvez pas faire référence à un gentleman, ou même à un individu comme Pace en utilisant le verbe materner. Il ne convient qu’à une femelle. Dans les temps anciens, on l’utilisait aussi dans l’industrie textile et…

— Que diriez-vous d’aller vous enfoncer une quenouille de soixante-quinze centimètres dans le cul, sénateur ? Je n’ai pas besoin de vous pour…

— Coupez ! » tonna une voix puissante venue de l’obscurité, quelque part, au-dessus d’eux.

Bryan fronça ses sourcils frisés en jetant un regard hargneux vers le haut.

— Pourquoi t’as coupé, bordel, espèce de champignon vénéneux ?

— Pas de références désobligeantes au postérieur ou à l’orifice anal, tu te souviens, Joe ? » rappela le producteur invisible. « Tu devrais le savoir ! Doux Cul insiste pour que…

— Oh, ils peuvent coller leurs lèvres crevassées à mon baigneur rosé ! » Bryan prit un air encore plus menaçant. « Allez, on redémarre. Vous pouvez reprendre au moment où le sénateur Torchecul m’interrompt.

— Cette dernière phrase n’a pas été enregistrée, n’est-ce pas ? » demanda William F. Glaireux. « Je détesterais que mes électeurs m’entendent traiter de Torchecul.

Jake regardait partout autour de lui. Il se pencha sur le côté gauche de son siège, presque jusqu’au sol. À l’évidence, il y avait une vibration. En plus, son estomac lui faisait sentir que, depuis quelques minutes, il était sujet à une forte accélération.

— Mais c’est tout à fait impossible, dit-il.

— Il a compris, murmura Lady Jane.

Bryan sauta de son hamac.

— Ça n’a pas plus d’importance que le trou du cul d’un rat, désormais ! » fit-il.

Le producteur tonitrua :

— Joe, tu n’as pas le droit de parler du postérieur d’un rongeur. C’est une mauvaise comparaison alors que…

— Tais-toi, cloche ! Pace a compris que c’était un piège.

La tête argentée du sénateur Glaireux remua plusieurs fois.

— Il est très observateur, pour un…

— On est en train de voler quelque part ? demanda Jake.

— En fait, on fuse, plutôt, répondit Lady Jane.

— On fuse ?

— On n’est pas à la télé, eh, gland ! » intervint Bryan. « Mais dans une navette spatiale hautement sophistiquée.

— Prochain arrêt, rigola Lady Jane, Colonie numéro 13.

— Tout cela m’impressionne beaucoup, et me flatte, fit Jake. Construire une réplique exacte d’un studio CWS, transformer vos aspects physiques, les gars… Faut du fric !

— Nous ne sommes pas humains, expliqua Lady Jane. Androïdes. Seul Harlow Lolos était vrai, et ça n’a pas coûté bien cher de prendre le contrôle de son petit pois de cerveau.

Jake tiqua.

— Vous êtes tous des machines ?

— Ouais, des modèles très perfectionnés, garantis infaillibles.

— C’est vrai que d’habitude je ne suis pas dupe », avoua Jake. Le mécontentement était nettement marqué sur son visage bronzé. « Vous me kidnappez, c’est ça ?

— Nous vous emmenons voir des gens qui veulent vous mettre sur la touche », précisa Joe Dormeur Bryan.

— Merde ! siffla Jake. Quand je lui raconterai dans quelle embrouille je me suis fourré, elle va se foutre de ma gueule.
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— Tout va bien, messieurs-dames », dit la voix cordiale du pilote de l’aérotram, « Vous n’avez aucune raison de vous faire du souci.

— Je n’aime pas son intonation », se plaignit une grosse femme, assise de l’autre côté de l’allée par rapport à Hildy.

L’appareil perdait rapidement de l’altitude. Dans les haut-parleurs du plafond, on entendit :

— Lola, je ne me suis pas battu courageusement pendant les guerres napoléoniennes pour me trouver dans une telle situation en rentrant à la maison !

— Mais, Romain, ils m’avaient dit que tu étais tombé sous la mitraille et que tu étais mort…

— Veuillez nous excuser ! » fit le pilote invisible, « on a branché par erreur sur mon circuit de communication la bande sonore du film qui passe aujourd’hui pour les premières classes.

— Dommage, ça avait l’air intéressant », fit la passagère boulotte. « La prochaine fois, si je survis à ce voyage, je prendrai un billet de pre…

— Laissez-moi d’abord vous expliquer pourquoi nous n’atterrissons pas à l’aéroport de Yashim, ici, dans la capitale de Zayt », continua la voix. « Eh bien, la réponse est d’une simplicité enfantine. Il n’y a plus d’aéroport. Le pays, voyez-vous, est pris dans la tourmente d’une nouvelle révolution et, c’est ce que j’ai cru saisir, les forces qui soutiennent le sheik Sahl Al-Hami on fait sauter ce foutu truc… Non, attendez une minute. L’une de nos hôtesses, la mignonne petite Peggy, m’informe que ce sont les rebelles qui s’en sont occupés. Les loyalistes, eux, ont détruit l’École d’État pour les sourds, juste à côté. D’accord, et maintenant, si vous regardez par les hublots tandis que nous fonçons vers le sol, vous ne manquerez pas d’apercevoir les révoltés en action. Ils sont habillés comme des employés de station-service, ce qui vous permettra de les repérer. Les troupes du sheik portent ces robes à rayures et, vous savez, comment appelle-t-on ça déjà ? ces machins qu’ils se mettent sur la tête. Pas un turban, non, mais vous voyez ce que je veux dire. La raison fondamentale du désaccord, dans cette bataille, c’est le contrôle des riches gisements de pétrole de Zayt… Les pompistes considèrent que… euh, une minute. Bruce, le sémillant stewart, me dit qu’il y a aussi des incidences religieuses dans cette affaire, sans doute d’une importance aussi…

— Ferme ton claque-merde ! Est-ce que nous allons nous écraser, ou pas ?

— Où va-t-on se poser, bon sang ?

— Qu’est-ce qui se passe ?

— … En ce qui concerne la nature du Vrai Dieu. Ai-je bien compris, Bruce ? Oui, ce qui signifie qu’ils veulent aussi virer le sheik parce qu’il se proclame d’essence divine alors qu’ils n’en sont plus persuadés. Surtout depuis qu’ils savent qu’il les a arnaqués d’environ trois milliards de dollars par an sur les bénéfices pétroliers. Aussi… Oh, voici une bonne nouvelle ! Nous allons nous poser à la mosquée Big Mac, à la périphérie de Yashim, mes amis. Vous pourrez vous faire la malle par leur téléport, ou vous débrouiller pour trouver un autre moyen de transport. Ils me disent aussi que le plat du jour est le steack haché de soja avec une garniture de…

 

 

La femme bien enveloppée se pencha vers Hildy :

— J’imagine que tout cela ne fait qu’apporter de l’eau à votre moulin, madame Courtbenson.

— Oui, je suis sur ce que nous appelons un scoop, c’est certain, répondit Hildy.

— Pendant un moment, j’étais abonnée à votre journal, le NewsFax, chez moi, à Orlando, Floride, mais il s’est mis à sortir tout flou de mon imprimante. Ça ne me dérangeait pas trop que les nouvelles du monde soient brouillées, mais vous comprenez, avec les jeux et les mots croisés, c’était dur.

— Nous y avons remédié, l’assura Hildy.

— Mon Dieu, comme je vous envie ! Vous semblez si jeune, et ces tresses noires vous vont si bien ! soupira-t-elle. Et dire que vous êtes l’éditeur d’un des plus importants titres des États-Unis ! Vous êtes en mission, à Zayt ?

— J’ai rendez-vous avec le sheik pour une interview.

— Est-ce qu’il ne se sera pas caché quelque part ? Avec tous ces mécaniciens cinglés qui courent partout dans les rues ! Je n’ai jamais vraiment fait confiance aux employés des stations-service. Vous auriez dû voir ce qu’ils ont fait à la transmission de ma…

— Je crois savoir qu’il s’est réfugié à l’ambassade américaine, fit Hildy. Il ne sera pas si difficile que ça à trouver.

— Maintenant, les gars, ne criez pas, dit le pilote. On dirait que nous n’allons pas nous poser non plus à la mosquée Big Mac. Qu’ j’ sois pendu si les rebelles ne l’ont pas également réduite en bouillie !

 

 

Hildy mit son aérauto de location en automatique et sangla sa ceinture volante. Toutes les voies menant à l’ambassade étaient bloquées par des pompistes en armes et par deux camions où l’on avait monté des canons. Le bâtiment lui-même était à l’abri derrière ses hauts murs.

— Pourriez-vous m’épeler votre nom de nouveau, s’il vous plaît ? demanda le fonctionnaire avec lequel Hildy était en contact radio.

— Maggie Courtbenson, éditeur du NewsFax. Je suis attendue pour interviewer le sheik.

— Juste une minute. Une minute. Oh, oui, voilà. L’ambiance est un peu fiévreuse, par ici. Mince, la photo de vous que j’ai dans le dossier me donne l’impression que vous êtes un sacré gros lot !

— Exactement. Maintenant, dites à vos gars de faire bien attention à ne pas me tirer dessus lorsque je vais arriver chez vous par les airs, hein ?

— Sûr, je vais m’en occuper moi-même. Au fait, je m’appelle Edward Geignard. Je viens de l’Enclave de Frisco. Au cas où vous voudriez parler de moi dans votre article.

— Nous devrions pouvoir vous caser dans la page des jeux, Edward. À tout de suite.

Hildy ouvrit la trappe de secours, se glissa dans l’ouverture, ses longues jambes en avant, pour sortir sous le véhicule qui tournait en rond.

Une décharge de canon laser stria l’air de la mi-journée, mais assez loin d’elle.

Elle se laissa tomber de l’aérauto, décrivit une chute libre d’une trentaine de mètres, puis mit en marche sa ceinture volante. Le reste de la descente fut lent et paisible.

Hildy se posa en souplesse sur le sommet plat du bâtiment principal de l’ambassade.

 

 

Quelques instants plus tard, elle remarqua des doigts qui s’accrochaient au rebord du toit.

— Vas-y, Dwayne, pousse-moi.

— Je fais ce que je peux, Clarence.

— Hé !… J’ai dit pousser, pas trousser !

Bientôt un solide gaillard en uniforme de marines U.S. se hissait en roulant des mécaniques. Se redressant, il annonça :

— Je suis le caporal Clarence Winderspan, m’dame. » Il lui sourit et salua. « Il se trouve que nous n’avons ni porte, ni quoi que ce soit pour monter ici. De fait, vous allez devoir passer sur le côté de la bâtisse, avec une espèce d’échelle de secours chétive, jusqu’au troisième étage.

— C’est là que se trouve le sheik Sahl Al-Hami ?

— Non, madame, c’est M. Trouil, l’ambassadeur. Il veut être le premier à vous accueillir. Le protocole.

— D’accord ; allons-y.

— Puis-je vous donner un coup de main, madame Courtbenson ? Je veux dire, je vais essayer de manipuler votre corps tentateur avec tout le respect que je pourrai, en de telles circonstances.

Hildy s’approcha du bord et regarda en bas. L’autre marine était perché sur la plate-forme de l’échelle, un étage au-dessous.

— Caporal Dwayne Rigsby, à votre service, m’dame », la salua-t-il en levant la tête.

— Je n’ai pas besoin d’aide, merci.

Elle enjamba le rebord, plaça un pied sur un barreau plast et rejoignit rapidement le militaire, qui n’en perdait pas une.

— Entrez directement par cette fenêtre, madame Courtbenson. Je peux vous tenir ?

— Non, merci.

— Je n’avais jamais encore rencontré de riche éditeur de journaux, mais je ne crois pas me tromper en vous disant que vous êtes l’une des plus adorables.

— C’est exact, merci !

Elle se faufila gracieusement par l’ouverture.

Dans le long couloir, le parquet était en vrai bois ciré. Hildy aperçut un homme de grande taille, habillé de gris, dans l’embrasure d’une porte.

— Tout est un peu sens dessus dessous, j’en ai peur, madame Courtbenson. » Il s’inclina légèrement en direction d’Hildy qui arrivait. « Cette sacrée révolution nous a tous désarçonnés.

— C’est compréhensible.

Elle accepta son invitation muette à entrer dans son grand cabinet particulier. En passant devant lui, son nez se plissa légèrement.

— Je suis Guthrie Trouil, bien sûr.

Il traversa la pièce jusqu’à son bureau. Derrière lui, par la fenêtre ouverte, s’entendait le vacarme des combats de rue, et les cris de colère des rebelles.

NATIONALISEZ L’ESSENCE !

PETROLE POUR TOUS !

DES HABITS DE TRAVAIL PLUS SEYANTS !

— Tous autant que nous sommes, au Gouvernement U.S., nous connaissons le soutien que vous avez apporté à l’actuelle administration. C’est pourquoi votre soudain désir d’interviewer le sheik nous offre une occasion inattendue de vous rendre la pareille, en partie du moins.

Hildy fronça les sourcils un instant. Sa langue gonflait une de ses joues.

Puis elle s’élança sur l’épaisse moquette, sauta par-dessus le bureau et bouscula l’ambassadeur d’un coup d’épaule.

Comme elle l’avait calculé, le choc le précipita par la fenêtre, et il alla s’écraser sur les pavés de la cour intérieure, trois hauts étages plus bas.
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Jake s’assit et cligna les yeux.

— Ukulélés ? murmura-t-il.

Sous lui, il sentait la chaleur du sable. S’étirant jusqu’à l’horizon bizarrement incurvé, il y avait ce qui semblait être de l’eau bleue. Aucun soleil dans le ciel, mais l’illusion de la lumière du jour était crédible. Une douce brise, chargée de délicieuses senteurs tropicales, caressait les palmiers, les buissons fleuris et les lianes entremêlées qui bordaient la plage sur laquelle il s’était réveillé.

— Ça va ?

— Ouais, à part les ukulélés et les airs de guitare qui continuent à résonner dans ma tête.

La fille blonde en sarong expliqua :

— C’est diffusé à longueur de journée. Lors de mon premier cycle de vingt-quatre heures, ça m’a vraiment gênée, comme un mal de dents. Maintenant, je n’y fais plus attention. Je suis Amanda Tenn.

— Enfin ! » Il tendit la main. « Et moi, Jake Pace.

— Je sais », fit-elle en la lui serrant. « Je vous ai déjà vu à la télé et ailleurs.

— Vous êtes plus jolie sans votre drôle de nez.

— Il a quand même servi à tromper pas mal de gens.

— C’est la Colonie Spatiale numéro 33 ? » demanda Jake en regardant autour de lui.

— Oui, elle appartient à mon père. Un décor du Pacifique Sud. » Elle tendit sa main bronzée vers la droite, puis vers la gauche. « On peut aller jusqu’à la fausse pirogue, là-bas. De l’autre côté, la frontière, c’est la cabane en joncs. Derrière, les limites sont marquées par une chouette petite rivière. Et puis vous avez le droit de nager dans cette imitation d’océan. L’eau est très bonne, vous savez. Mais n’essayez pas de le franchir.

— Qu’est-ce qu’ils utilisent ? Des champs de forces ?

— Oui, et vous prenez une grosse décharge en prime. Assez violente pour empêcher toute tentative de fuite. Ça ne vous tuera pas, mais ça vous laissera un long moment sur les miches.

— Comment ont-ils fait pour vous attraper ?

Elle haussa ses épaules nues.

— Je me suis cachée chez différentes personnes à qui je pensais pouvoir faire confiance. Il s’est révélé que j’avais raison, sauf pour le dernier. Un gars que je connaissais, dans l’Enclave de Frisco. Il n’a pas pu refuser les cent mille dollars qu’offrait mon père.

Jake se frotta un genou, les yeux sur l’océan bidon.

— Qu’est-ce que vous avez raconté à Kazee ?

— Tout ce que mijote mon paternel. À vrai dire, je ne pensais pas qu’ils allaient le tuer. Mais ils ont eu vent de mes indiscrétions et ont envoyé cet abominable tueur illustré pour les descendre. J’ai failli ne pas réussir à m’en tirer.

— Il y a un paquet de salopards impliqués dans cette affaire, en plus de votre père.

— Allez, ne cherchez pas à atténuer ses responsabilités. C’est lui le pire de la bande de SIS ! » dit-elle d’une voix uniforme. « Quand j’ai compris ce qu’il était en train de magouiller avec ses copains, je suis partie et me suis planquée. J’ai pris contact avec Statz par l’intermédiaire d’une fille qui bossait à FUNN ! J’ai vraiment cru que nous serions capables de les arrêter. C’est ce que nous aurions réussi si nous avions pu étaler au grand jour cette foutue histoire. Et maintenant, Statz est liquidé et nous sommes coincés ici.

— Quelles sont leurs intentions, alors ? Ce type, Hibbler, est dans le coup, non ? Le mec qui est supposé être mort et enterré.

— Il est bien vivant. Il y a un certain temps déjà, le sheik Sahl Al-Hami… Vous avez entendu parler de lui ?

— Ma femme m’a donné quelques informations à son sujet. Elle est en route pour un petit entretien avec lui.

— C’est une idée tordue. Ce gars est pourri.

— Hildy se débrouille très bien avec cette catégorie-là. Continuez.

— Le sheik a localisé le Dr Adolph Hibbler au Brésil il y a trois ans. Lui et quelques-uns de ses amis nazis ont filé en douce de Berlin en 1944 – enfin je ne sais plus, quand la guerre s’est terminée, quoi. Il voulait se faire oublier pour un demi-siècle ou quelque chose comme ça. Ses dingos d’associés l’ont donc congelé, selon une technique qu’il avait lui-même mise au point. Normalement, il aurait dû rester en animation suspendue au fond d’un bunker très sûr de la jungle du Matto Grosso. Quand se serait écoulé un certain nombre d’années décidé à l’avance, il aurait été ranimé automatiquement. Mais rien ne s’est déroulé comme prévu. Il y a environ vingt ans, quand cette partie du Brésil a commencé à attirer un grand nombre de colons, toute la zone où était dissimulé le bunker a été nettoyée et on y a construit des copropriétés pour revenus moyens. Des ouvriers ont découvert le corps. Ils l’ont embarqué, avec tout l’équipement de cryogénation, et l’ont vendu à Brasilia à une fête foraine itinérante. Et pendant presque vingt ans Hibbler, plongé dans un sommeil sans rêves, a sillonné l’Amérique du Sud sous le nom de l’incroyable Homme des Glaces. Puis le sheik a entendu parler de lui. Il est gaga de tout ce qui concerne le nazisme et s’est douté de la véritable identité du glaçon. Il l’a racheté et réanimé. Il savait que le docteur considérait les recherches sur la congélation plutôt comme un passe-temps. Et que le domaine où il était vraiment le meilleur, dans lequel il aurait réalisé des miracles si la guerre avait tourné différemment, c’était…

— … le rayon de la mort, rappela Jake.

— Ekkzaktement, mein karçon ! dit quelqu’un dans le feuillage.
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Il rebondit à deux reprises, puis une fois encore. Un fracas, tel un bruit de vaisselle, monta de la cour intérieure brûlante. Le sommet de son crâne se fendit avec un bref craquement et des touffes de cheveux gris voletèrent doucement jusque dans le bassin d’une fontaine à sec. Des rouages, des écheveaux de fils très minces et de fines lamelles de verre s’échappèrent en cascade de l’ouverture de sa tête et se répandirent sur les dalles, scintillant dans le soleil. De l’huile, qui avait toutes les couleurs des plumes d’un paon, s’écoula de ses joints en longues giclées paresseuses, souilla son costume gris et lubrifia la mosaïque sur laquelle il s’était écroulé.

— Merde ! Encore un andro qu’ils essaient de me faire avaler ! » commenta Hildy en se penchant à la fenêtre du bureau de l’ambassadeur. « Où est le véritable Trouil ?

 

 

Une espèce de grattement la fit se retourner vivement. En même temps, elle avait posé la main sur le holster attaché à sa cuisse.

Il n’y avait personne dans la pièce.

Mmmmm, fit une voix étouffée, dans un placard, sur le mur du fond.

Hildy ne bougea pas et tira un mini-désintégrateur de faible puissance de son second holster. Elle visa la porte et balança une décharge.

La cible émit un rapide chatoiement et tomba en poussière. Le bouton en laiton véritable tintinnabula doucement en atteignant la moquette.

Dans le réduit, elle découvrit des chaussures terriblement cirées et des chevilles osseuses.

— Ça pourrait être Trouil. » Elle s’approcha prudemment.

Il y avait un homme, à l’intérieur, bâillonné et ficelé, ressemblant comme deux gouttes d’eau au robot qu’elle venait de pousser dans l’oubli.

Avec le petit couteau qu’elle cachait toujours sur elle, elle sectionna ses liens et le délicat napperon blanc qui l’empêchait de crier.

— Eh bien, madame Courtbenson, il ne me serait vraiment pas venu à l’idée que vous puissiez vous déplacer armée ! Évidemment, je… Pourquoi est-ce que vous me regardez comme ça en reniflant ? Je suis très fier de la perfection que j’apporte à ma toilette, qui…

— Les androïdes, quel que soit le réalisme de leur apparence humaine, dégagent une odeur particulière », expliqua-t-elle, en le tirant de son placard. « Pas vous.

— Et pourquoi l’aurais-je ? Ce sont les nouvelles accusations tendancieuses que claironne contre moi la presse à scandales ? À condition que vous acceptiez de signer les reçus correspondants, je peux vous donner une copie de mon dernier examen médical complet, qui établit clairement que je suis fait de chair et…

— Quelqu’un vous a remplacé par un andro. Vous savez qui ?

— Vous êtes sûre ? Voilà qui est étrange ! » L’ambassadeur, qui boitait légèrement, alla jusqu’à son bureau. « On s’est amusé avec mes affaires, on dirait. On a déplacé mon presse-papier en roche de lune, on a tripoté la photo tri-di de la maison de mon fils dans la Colonie Spatiale numéro 56, et on a touché mon…

— Comment êtes-vous arrivé dans ce cagibi, monsieur l’ambassadeur ?

Il cligna les yeux.

— Ah, oui, je suppose que je vous dois une explication, puisque nous avions justement un rendez-vous pour cet après-midi. Je crains, hélas, de ne pouvoir vous fournir beaucoup de détails. J’étais assis à ma table de travail et déjeunais de fruits de mer. Autant que je m’en souvienne, je venais de finir ma soupe de varech quand j’ai commencé à me sentir un peu vaseux. Il me paraît évident qu’on m’a drogué. Tout de suite après, je suis tombé la tête la première dans mon assiette de chich-kebab d’anémones de mer. Oui, je me souviens parfaitement du plouf ! que je fis en entrant en contact avec cette substance. » Il écarta largement les mains. « Et puis je me suis retrouvé dans ce placard, saucissonné comme un colis du Jour des Cadeaux Anonymes.

 

 

— Y a-t-il quelqu’un dans votre équipe en qui vous n’ayez pas confiance ?

— Je ne me fie à aucun d’eux, fit Trouil. D’habitude, j’utilise un goûteur, mais il a enfilé un uniforme de pompiste et a rejoint l’insurrection. Ça lui allait bien, d’ailleurs. Probablement parce que je lui ai suggéré de le faire couper par mon tailleur personnel qui…

— J’aimerais bien maintenant interviewer le sheik. » Hildy jeta un œil par la fenêtre. Cinq marines, dont le caporal Winderspan, entouraient le défunt androïde et regardaient dans leur direction. « Mon emploi du temps est plutôt chargé.

Trouil secoua la tête.

— Qu’allez-vous penser de moi, madame Courtbenson ? Vous et votre merveilleux journal, dit-il. Vous venez me voir et me découvrez dans ce réduit, et maintenant il me faut vous apprendre que le sheik n’est plus là.

— Mais, lorsque je vous ai appelé des USA, vous m’avez assuré du contraire.

— J’ai bien peur que ce jour ne soit à marquer d’une pierre blanche dans les annales de l’étrange. » Il arrangea quelques-uns des objets de son bureau. « Ce que j’ai pris pour le sheik dormant paisiblement dans son lit était en réalité une pile d’oreillers, disons même un amoncellement assez considérable, car le sheik est un homme aux dimensions substantielles. Je suppose qu’on aurait dû se douter de quelque chose lorsqu’il a réclamé huit oreillers supplémentaires au personnel de service. Mais, comme on connaît sa réputation d’excent…

— D’accord, il n’est pas là. Mais où est-il ?

— C’est exactement la question que me posera le Président », dit Trouil d’un air morose. « Être enfermé là-dedans avait tout de même du bon. Ça reculait le moment où il me faudrait appeler Washington pour…

— Vous n’avez aucun idée de l’endroit où il a pu aller ?

Il se caressa le menton.

— Je suis presque certain qu’il a filé à l’anglaise tout seul. Il me semble me remémorer qu’en des jours plus heureux, quand nous dînions ensemble à la Big Mac Mosquée, il mentionna en effet une petite cachette quelque part. Où il aurait pu se réfugier si les choses devenaient un peu trop turbulentes ici, à Zayt. Bien sûr, alors que nous étions assis devant nos steaks d’herbe hachés et notre bière sans alcool, nous ne pouvions pas imaginer qu’il y aurait vraiment une…

— Où est-elle ?

— Je constate que vous tenez vraiment à interviewer cet homme. C’est vrai, rien de tel qu’un puissant tombé de son piédestal pour augmenter le ti…

— Où ?

Trouil sourcilla en sentant la pression des doigts d’Hildy s’enfonçant dans son bras.

— Ce n’était pas ici, dans ce pays.

Après quelques secondes de silence, Hildy demanda :

— Bon sang ! Vous allez me dire à quel endroit ?

L’ambassadeur prit le temps de la réflexion.

— Quelque part ailleurs », répondit-il finalement. « J’ai l’impression que sa retraite avait un rapport avec le gaspillage colossal dont on a parlé il y a quelques années. Mais il y en a eu tellement que je n’arrive pas à me souvenir duquel.

— Faites un effort ! insista Hildy.

— Sous l’eau ! C’est ça ! » lâcha Trouil, retrouvant soudain la mémoire. « Oui, je suis presque certain que son asile était sous l’eau.

— Le golfe Persique ? La mer Caspienne ? La Méditerranée ? fit Hildy d’un ton pressant.

La porte du bureau vola soudain en éclats. Le caporal Winderspan et deux autres marines firent irruption dans la pièce, armés de fusils laser.

— Veuillez m’excuser, monsieur l’ambassadeur, mais nous venons de recontrôler l’identité de cette dame », haleta le soldat. « Vous comprenez, nous avons d’abord pensé que c’était vous qu’elle avait précipité par la fenêtre, aussi avons-nous eu l’idée de…

— Vous voyez bien que je suis vivant, caporal ! Vous pouvez vous retirer…

— Mais, monsieur, insista Winderspan, cette femme n’est pas du tout ce qu’elle prétend, malgré sa beauté ensorcelante et sa silhouette plutôt mignonne. L’authentique Mme Courtbenson, ainsi que Courtbenson Junior, Boutchou Courtbenson et Tante Jeanne Courtbenson, prennent des vacances méritées sur la Colonie Spatiale numéro 71, vous savez, avec un environnement de désert californien que le SIS conserve pour…

— Comment ? Un imposteur ? s’étouffa l’ambassadeur.

Hildy ne demanda pas son reste. Elle lâcha Trouil et voltigea par-dessus le bureau.

— Halte ! Madame, s’il vous plaît !

Elle avait plongé par la fenêtre avant même que leur laser n’eût craché.
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— Ein choze que l’on peut tire sur zette téroutante conchélazion, ça karde cheune, dit Adolph Hibbler.

C’était un petit homme mince, avec une mèche noire sur le front et une amorce de moustache, il ajouta :

— Qui aurait pu groire que che ne ferrais pas la fin t’un autre sièkle ?

Jake regarda le savant qui venait lentement vers eux sur le sable.

— J’imagine que les gens vous ont déjà fait remarquer combien vous ressemblez à votre ancien patron.

— Ya, Hitler et je étais zozies. Chuste comme teux petits pois tans la kousse était lui und je. » Il s’arrêta à quelques pas de Jake, la tête tournée d’un côté. « Der moyen te nous rekonnaître était que lui tingo und che l’étais pas.

— J’ai vu ça au premier coup d’œil, bien sûr, dit Jake.

Amanda s’approcha de Jake, qui passa un bras autour de sa taille.

— Ne le laissez pas vous embobiner, l’avertit-elle. Il est aussi timbré qu’une lettre recommandée. Ils le sont tous.

— Ach, che n’arrife pas à suifre ces exggsprezions d’arkot du fingt et unième sièkle, matemoiselle Tenn », se plaignit Hibbler avec un petit gloussement de gorge. « Mais za n’a pas t’importance. Ce que che zuis fenu faire, dizquter afec… oompah oompah oompahpah… Jak Pace und… oompah oompah… ezzukzez-moi.

— À quoi servent ces effets sonores ? demanda Jake.

— Peut-être fous afez entendu parler de zette bizzarre manière t’apprendre en formant ?

— Oh, personne n’y croit plus depuis longtemps !

— Ya, z’est ce ke fous penzez, Charlie, dit Hibbler. Quand ch’étais tans cet mautite fête foraine, formant avek péatitude und kroyant ke ch’étais touchours tans mon bunker, ch’étais en fait tout le temps en train t’ékouter der musik. Ces kochons te Zud-Amérikains chouaient nuit und chour cet tékoutante choze. Der rézultat est che l’ai appris si pien ke che ne peux pas touchours m’empêcher te… oompah oompah oompahpah… eh pien, fous voyez der topo.

Faisant oui de la tête, Jake demanda :

— Pourquoi m’avez-vous kidnappé ?

— Eh pien, ch’ai eu ein pitite faiplesse zentimentale », répondit le Dr Hibbler, jouant avec sa moustache.

— Ne le croyez pas, dit Amanda. Il voulait nous tuer tous les deux, mais les autres n’étaient pas d’accord. Le meurtre de Kazee a foutu une telle panique, en bas, sur la Terre, qu’ils désirent laisser les choses se tasser pendant un moment.

— Jusqu’à quand ? fit Jake lentement.

— Chusqu’à che ke nous faire premier moufement », siffla Hibbler.

— C’est de ça que je voulais prévenir les gens, fit la fille, lis nous ont emmenés ici pour que nous nous tenions tranquilles jusque-là.

— Aussi nous zallons amener fotre charmante épouze, ya, Herr Pace.

— Hildy est plus maligne que moi. Vous ne l’attraperez pas.

Ricanant, Hibbler regarda sa montre-bracelet démodée. « À l’heure aktuelle, mein karçon, nous afons très propaplement la tame entre nos mains, ya », lui dit-il avec confiance. « Ch’addends la konfirmation à dout inztant.

— Eh bien, pendant que nous poireautons, supposons que vous me racontiez ce que vous préparez ?

— Mieux ke za, fenez mit mir ke che fous montre. Fous aussi, matemoiselle Tenn.

Amanda s’écarta de Jake et recula sur la plage. Elle donna de petits coups de pied rageurs dans l’eau tiède du faux océan.

— Non, je ne veux pas voir ça encore une fois.

Avec un large haussement d’épaules, le Dr Hibbler trottina sur le sable et s’empara du bras de Jake.

— Fenez donc, Herr Pace, fous und che allons y cheter un goup t’œil », l’invita-t-il. « Tant pis zi cet abrutie rate tout l’amuzement, ya.

 

 

Fonçant dans son aérauto qu’elle avait pu regagner facilement grâce à sa ceinture volante, Hildy laissa derrière elle Zayt déchiré par la guerre. Elle profita du vidphone incorporé dans le tableau de bord. Quand elle pianota le numéro de la voiture de location de Jake, ce fut un robot en émail bleu qui apparut sur l’écran, et non son mari.

— Vous tentiez de contacter TSC-19419, dans un véhicule de la Compagnie de Location de la Coexistence Pacifique ?

— Oui, j’essayais, et j’essaie encore.

— Pouvez-vous indiquer, et prouver si nécessaire, les rapports que vous avez avec le conducteur de…

— Qu’est-ce qui ne va pas ?

La tête bleue du rob cliqueta en roulant d’un côté à l’autre.

— Vous êtes le plus proche parent, peut-être ?

— Hou là ! C’est une formule qu’on emploie quand il y a un décès dans la famille ! Qu’est-ce qui est arrivé à Jake ?

— Vous faites référence à Jake Pace, l’actuel locataire de la machine en question ?

— C’est mon mari. Maintenant, dites-moi, est-ce que je suis veuve ?

— Il vaudrait mieux que vous parliez avec M. Eastlynne.

L’écran fut submergé d’explosions colorées. Puis une nouvelle image se forma, qui révéla un Noir, l’air anxieux, quelque peu vautré derrière un bureau au dessus argenté. La large fenêtre, derrière lui, donnait sur un paysage désertique.

— Vous êtes la sœur de M. Pace ?

— Sa femme. Où est-il, bon sang ?

— L’assurance à laquelle M. Pace a eu la prudence de souscrire quand il a pris notre voiture couvrira les frais de grutage hors du ravin ; aussi nous n’avez aucune crainte financière à avoir quant à…

— Quel ravin, bordel ? Qu’est-ce que ça signifie ? Où est Jake ?

L’air que M. Eastlynne laissa échapper doucement de ses poumons fit remuer les fougères en pot sur son bureau.

— Ça, madame Pace, nous ne le savons pas exactement. L’auto qui vient de chez nous repose en ce moment au fond d’une vallée escarpée dans le Secteur de Woodland Hills du Grand Los Angeles.

— Que faisait-il là-bas ?

— Nous n’avons aucune idée de la raison pour laquelle votre mari a conduit notre véhicule dans le ravin en question, madame Pace. Pourriez-vous le lui demander la prochaine fois que vous le verrez ? Comme je l’ai déjà dit, l’assurance remboursera la totalité des dommages ; cependant nous serions curieux d’apprendre si c’est un défaut de la voiture ou de nos services qui l’a incité à prendre une aussi draconienne…

— Merci, c’est d’accord, je n’y manquerai pas !

Elle coupa la communication.

Puis elle se mit en contact avec le répondeur de leur maison du Connecticut. Elle fit d’abord une inspection en lecture rapide de tous les enregistrements. Aucun appel de Jake.

Alors elle en repassa quelques-uns à la vitesse normale. Après avoir visionné celui d’Harlow Lolos, elle raccrocha.

— Vanité, tout n’est que vanité ! » fit-elle en programmant son trajet pour la Californie du Sud.
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— Z’est pas guelgue choze, ça ?

Gloussant de satisfaction, le Dr Hibbler donna un coup de coude dans les côtes de Jake.

Ils se tenaient dans une petite pièce cubique, avec des murs de verre transparents ; ils regardaient, devant eux, une ville miniature, une cité ressemblant à un jouet, avec de minuscules poupées humaines et des maquettes de véhicules terrestres.

Lorsqu’un petit train s’arrêta en sifflant dans une gare de banlieue en réduction, Hibbler piqua du bout d’un doigt le bouton rouge sur sa console toute blanche.

Une bande de lumière jaunâtre, qui arrivait de très haut, au-dessus d’eux, tomba en grésillant. Le train, la gare et tous les voyageurs luirent moins d’une seconde et furent réduits en quelques tas de poussière grumeleuse.

— Z’est pas guelgue choze, za ? répéta Hibbler, en se chatouillant les côtes et en riant tout bas de plaisir.

— C’est vous qui le dites !

Jake se pencha en avant et regarda en l’air à travers le mur vitré. « C’est un modèle de votre rayon de la mort qui se balance là-bas, dans l’imitation de Colonie Spatiale ?

— Ya, z’est lui. Bien zûr, l’échelle n’est pas chuste. Der rayon… oompah oompah… est beaugoup plus près der cité que dans la réalité…

— Et celui que vous construisez dans ce satellite parviendra à atteindre la Terre à partir d’ici ?

— Eze que che fous ragonterais des pêtises, Herr Pace ? Tans notre orbite de dype L-Quatre, nous zommes en pozition t’envoyer de beaux goups à der planète », expliqua le savant. « Ne fous inguiétez pas, ch’ai fait tous les galguls madhémadigues… oompah oompah.

— Et vous êtes prêt ?

Le docteur frotta sa moustache broussailleuse avec l’articulation de son pouce.

— Bas dout à fait », admit-il, évitant le regard de Jake. « Z’est pourgoi nous tefons vous karder ici und auzzi votre femme aux lonques champes. Mais nous sommes prezgue prêts pour der premier pas.

Jake regardait les petits tas de poussière qui avaient été un train, une gare et des êtres humains.

— Vous allez commencer par quoi ?

— Nous leur tonnerons ce gue ch’ai choizi de fous tonner, une témonstration.

— Vous n’avez tout de même pas l’intention de détruire le monde ?

— Pas tout, nein.

Hibbler, ricanant, appuya de nouveau sur son bouton rouge.

Cette fois-ci, ce fut un hôpital et ses environs qui tombèrent en poussière.

— Tommache gue fous n’ayez pas eu l’oggazion de rekarder te près der hôpital afant qu’il barte en fumée ! » Il frotta ses mains sèches l’une contre l’autre. « Un très joli travail, c’était. Zpézialement tans l’aile tes enfants. Ch’avais te chentils kosses tans der lits, mit tes infirmières zexy. Und même tes chouets. Ch’ai moi-même sculpté ein petit Miggey Mouse, mit ces mignonnes pitites zoreilles…

— Ce n’est plus que de la cendre, maintenant, dit Jake. Beaucoup de choses finissent de cette façon.

— Zûrement fous n’inzinuez bas gue che fais échouer. Che fous diens, gomme fous zautres Américains fous tites, bar der gouilles. Fous ne m’arrêderez bas ou azzozziés à moi.

— Je ne suis pas encore tout à fait prêt à vous accorder ça.

— Ach, fous tensez beut-être fotre femme à fous fa fous direr der marrons du feu. Bas une foutue chance, gomme ils tizent tans fotre pays.

— Pour en revenir à votre démonstration, qu’est-ce que vous avez l’intention de faire ?

— Gand der demps tiendra, ch’udilise der feridable Rayon Hibbler », expliqua le docteur. « Gand der bozition te notre Golonie und der Terre est chuste ponne, nous leur tonnons un coup. Ch’ai fait des galguls pour que nous palayons soit Wesport tans Gonnectigut, soit Ozlo tans Norvège. Cela tépend te zertaines fariables et auzzi te mein humeur.

— Nous avons une propriété du côté de Newport.

Hibbler éclata de rire.

— Fous me prenez au zérieux maindenant, mein karçon. Bientôt, der monde endier… oompah oompahpah… Puis che donne der gondizions.

— Qui seront ?

— Mein bartenaires und che foulons un pourzentage te tout. Audrement tit, nous rezefons, tizons, tix pour cent te tous les retenus te chaque intustrie sur der zol de la Terre, ya ! Il ze peut gue nous temandions tix pour cent te tout le monde, gomme le perzepteur.

— Rançon, fit Jake.

— Z’est ça, ranzon, triput, proteczion, oompah ! » dit-il, en tiraillant sa frange. « ils nous payent ou nous tonnons… Poof !

Atieu Manhattan. Ou Londres. Ou Wilminkton, Delaware. Nous n’afons pas te préférés. Nous poufons détruire te grozzes ou te pitites cités. Palayer un pâté de maizons ou un kilomètre garré, ou der ville toute entière.

— Dix pour cent, c’est une somme assez confortable. Et qu’est-ce que vous allez faire avec tout ce blé, les gars ?

— Nous édendre. Nous gonstruirons plus de Golonies Spaziales, nous ezplorerons der gonfins de i’unifers, nous irons où le timide kouvernement der Terre ne zont pas allés zi loin encore… Nous relèferons toutes sortes te téfis… Und nous fifrons tout à fait pien…

— La cupidité, lâcha Jake.

— N’est-ze bas ze gui fous fait aller te l’afant, Herr Pace ? Ho la la, ch’ai endentu barler des honoraires gue fous temandez parfois.

— Nous sommes des travailleurs indépendants et nous sommes payés pour les services que nous rendons.

— Me, che zuis bayé pour ce gue che ne fais pas. Tix bour zent ou che krille votre ponne ville natale. Tix bour zent ou kaput l’ophelinat, kaput l’hozpize te fieilles tames, kaput la Dour Eiffel ! » énuméra Hibbler joyeusement. « Ach, nous ne ferons breuve d’autune bitié !

— Vous avez perfectionné le Rayon plus tôt, quand vous étiez avec les nazis, dans la phase précongelée de votre carrière ?

— Gand ch’aidais Hitler mit der gonquête tu monde, ch’ai gommenzé à afoir l’idée. Mais chuste alors der Troizième Reich est fini. Guel goup tu zort fur mein plans ! Che dois m’enfuir, che finis tans la fête foraine… oompah oompah oompapah… Te la fazon tont che le fois, der monte, Heer Pace, me tois guelgue choze.

— Dans le genre dix pour cent.

— Ze zera beut-être guinze. Basser toute mein vie mit oompah oompah tans ma tête, c’est un féritable emmertement.

— Le secret du Rayon, comment il marche et tout ça ? Vous l’avez partagé avec vos partenaires ?

— Nein ! » Hibbler tapota le côté de son front partiellement couvert par la mèche. « Ch’ai tout là, tans mein pitite calepasse !

— Donc si quelque chose vous arrive…

— Il ne fa rien m’arrifer.

— Regarde ça, Adolph, ça vient tout juste de la Terre. C’est une merveil… Oh, pardon, je ne savais pas que tu avais de la compagnie.

Un homme corpulent, dans une combinaison de travail bleue, avait poussé la porte de la cabine d’observation et portait un petit palmier dans un pot.

— Che fous prézente Herr Pace, Ralph.

Ralph Emerson Tenn posa sa plante avec précaution sur le sol en verre.

— Une grande pitié que vous soyez dans le mauvais camp, Pace. Sans cette déformation morale, je vous aurais offert…

— À propos de déformation, vous allez laisser ce gars-là tuer votre fille ?

Une vague rougeur envahit le visage de Tenn.

— Il n’y aura plus de meurtres, dit-il fermement. Nous sommes tous d’accord là-dessus.

— Hibbler aussi, d’après vous ? Il a pourtant l’habitude d’éliminer ceux qui se mettent en travers de sa route.

— Un non-sens », fit-il simplement, baissant les yeux sur son palmier. « La navette de la Terre accoste à l’instant, Adolph, avec une pleine cargaison de nouvelles plantes pour moi. Je réaménage tout le terrain autour de mon lagon… Tu ne vas pas vraiment revenir sur ta parole, hein ? Même si nous ne nous entendons pas si bien que ça, j’ai beaucoup d’affection pour Amanda. C’est ma seule fille et elle ressemble terriblement à sa mère qui est morte.

— Ne laizzez bas Herr Pace zemer les kraines te la dizzgorde, mein ami », lui conseilla le savant. « La pitite fille na rien à grainde.

— Vous allez cependant exterminer un certain nombre de gens quand vous ferez la démonstration du Rayon Hibbler », fit Jake au corpulent industriel.

Ce dernier s’éclaircit la gorge.

— Juste le nécessaire, pas plus. » il se pencha en haletant légèrement, souleva son palmier et le serra contre sa large poitrine. « Nous parlons de dix pour cent de toutes les ressources terrestres, Pace. Pour ce prix-là, il faudra accepter quelques sacrifices.

— La population de Wesport, Connecticut, la dernière fois que j’ai vérifié, dépassait…

Tenn se dirigea vers la sortie.

— On vous a pas amené ici pour que vous discutiez. Mais pour vous forcer à vous tenir tranquille. En fait, vous devriez même nous être reconnaissant de ne pas avoir fini comme cet emmerdeur de Kazee. Vous êtes vivant, bien traité et logé dans un paradis tropical qui est plus agréable, à quatre-vingt-quatre pour cent, que n’importe lequel de ceux de la Terre. Notre air est plus pur, notre eau n’est pas polluée et il n’y a aucun insecte nuisible. Si vous résidiez à Tahiti, par exemple, vous seriez sans doute piqué par…

— Herr Pace êdre drès gonzient te gombien z’est choli izi, Ralph », dit Hibbler, accompagnant son associé à la porte. « Redournez dans ton lagon.

— Oui, tu as raison, Adolph, c’est mieux. Content de vous avoir rencontré, Pace.

Tenn emporta son palmier le long du couloir.

— Un prafe dype, mais naïf, fit le savant. Maintenant, rekartez pien. Che fous mondre comment che rèkle der Rayon Hibbler, te fazon à neddoyer toute cette sadanée ville.


25

— Yipe ! cria Harlow Lolos.

Il s’était assis, terriblement crispé, dans un gros hydro-lit thermal en plast que faisaient glouglouter ses frissons.

Éclairée par la veilleuse orange qui flottait dans un coin de la pièce carrée sans fenêtre, il y avait Hildy. Ses cheveux roux défaits caressaient ses épaules. Elle se tenait debout, les jambes légèrement écartées, au pied du lit thérapeutique.

— Je dirai tout ! » balbutia le publicitaire de Columbia Wallvision System. « Mais ne me faites pas de piqûres, ne me branchez pas à ces machines, ne me soufflez pas de gaz de vérité à la…

— Détendez-vous, voyons, l’apaisa Hildy, je voulais seulement vous parler.

Harlow Lolos appuya ses deux mains sur son estomac. Sa chemise de nuit en lycra était toute fripée, entortillée autour de son corps.

 

 

— Ils disent tous ça ! murmura-t-il. M’ont attiré par la ruse dans ce qui s’est révélé n’être qu’une simple imitation d’un bureau de recrutement de la MCANBC, puis ils m’ont enfoncé une gigantesque aiguille dans le cul. J’ai encore une horrible tache bleue et noire. Et vous savez de quoi ils se sont servis, en plus ? D’un hypnotiseur. Ouais, un vrai de vrai. Un Hongrois avec un strabisme divergent et une haleine qui puait l’ail, qui n’arrêtait pas de m’ordonner de le regarder droit dans les yeux. Mais quand un gars a les billes qui se disent merde, c’est difficile de le…

— Calmez-vous, suggéra Hildy. Hurler comme ça va vous exciter.

— Ils ont pris le contrôle de mon pauvre cerveau et ils ont fait de moi un véritable zombie, continua Harlow. Les proprios d’ici, au Foyer d’Hollywood Pour les Gens de Spectacle Amoindris, n’ont pas encore reconstitué la totalité de mon emploi du temps lorsque j’étais dans les vaps. Quand on m’a retrouvé, j’errais dans les décharges du Secteur de Laurel Canyon avec, sous le bras, un panneau Applaudissez ! tout cabossé.

Hildy s’installa précautionneusement sur le bord du lit.

— Je sais au moins que vous avez invité mon mari à participer à Blab !

— Mais non, voyons… Hé, attendez une seconde, ça me dit quelque chose… » Il se trémoussa un instant. « Ah, vous avez raison, madame Pace, ils m’ont obligé à le faire. Apparemment, ils n’emploient pas que des hypnotiseurs hongrois. Ils ont aussi des techniciens qui ont fabriqué de parfaites répliques andros de personnages que nous connaissons tous. Cela me revient, maintenant… C’est ça ! ils avaient même un simulacre de Joe Dormeur Bryan. Un gadget très étonnant, tout aussi méchant et odieux que l’original. J’en suis resté stupéfait lorsque j’ai été mis en présence de ce gusse, mais je…

— Où ont-ils emmené Jake ?

Le front d’Harlow Lolos se creusa de lignes soucieuses. Il pointa un doigt vers le plafond.

— En haut !

— En haut, où ? demanda Hildy, interdite.

— Dans le ciel », expliqua Lolos, qui s’excitait. « Oui, je me souviens d’être allongé à côté d’un vieux croulant de gardien dont ils avaient aussi contrôlé le cerveau. Tout le foutu pseudo-studio a décollé dans un rugissement d’enfer… Pour aller Dieu sait où.

— Une Colonie Spatiale ! » fit Hildy, surtout pour elle-même.

— J’apprécie beaucoup que vous m’aidiez à retrouver la mémoire… Mais, en fait, vous ne devriez pas être ici. Je ne suis pas autorisé à recevoir des visiteurs de l’extérieur, et le circuit de surveillance est conçu pour se mettre à bramer comme les trompettes de Jéricho si jamais…

— Je me suis occupé de ça avant d’entrer, le rassura-t-elle. Ces types qui vous ont embarqué pour pouvoir tendre un piège à Jake… Vous vous rappelez de certains détails à leur sujet ?

— Eh bien, l’hypnotiseur avait un sacré accent hongrois, une haleine chargée d’ail, une verrue sur…

— Et les autres ?

 

 

Le visage d’Harlow Lolos se déformait, tellement il luttait pour retrouver des bribes de son passé.

— Attendez, attendez… Ils m’ont amené dans une voiture à l’endroit du guet-apens. Oui, et sur le siège arrière il y avait un homme que je n’ai pas pu apercevoir parce que mes yeux ont été bandés la plus grande partie du temps. C’est le Hongrois bigleux qui conduisait. Comment peut-on laisser à un homme qui a un tel handicap visuel la responsabilité d’un…

— Et ce fameux type ?

— Le mec au volant ne cessait de répéter qu’il fallait s’arrêter pour prendre de l’essence. Mais celui que je n’ai pas vu lui a dit d’attendre jusqu’à ce qu’il soit descendu. Parce qu’il ne pouvait pas saquer les employés des stations-service, disait-il sans cesse. C’est un indice ?

Hildy eut un petit sourire.

— Ça se pourrait, Harlow. Encore autre chose ?

Harlow Lolos fit un effort, puis, graduellement, s’enfonça dans un demi-sommeil.

— Ils m’ont de nouveau bourré de drogues quand je suis arrivé, madame Pa…

— Ils tiennent Jake, ils l’ont embarqué quelque part dans l’espace », résuma Hildy en retournant vers la porte. « Et le sheik Sahl Al-Hami est probablement dans le coup. Je ferais mieux de lui mettre la main dessus.

 

 

— Comment vont tes meubles, beauté ?

— Je me demandais si je n’allais pas te proposer une affaire.

— Laisse tomber, splendeur ! Les gens se pressent au portillon pour utiliser le plus grand service privé de récupération d’informations du monde entier.

— Jake est en danger, Steranko », fit Hildy en direction de l’écran du vidphone, dans sa voiture à l’arrêt.

Le Siphonneur éclata de rire.

— Tous les trompe-la-mort professionnels finissent mal, Hildy.

C’était un petit homme jeune, dans les un mètre soixante. Cheveux et sourcils rasés de près, comme ses joues. Son comicostume à larges revers, ses gants et ses bottes étaient d’un pourpre éclatant. Il était affalé dans une chaise qui ressemblait à un cube de guimauve géant, et perdu entre des terminaux d’ordinateur, des magnétoscopes, des postes de télé, des radios du siècle précédent et un invraisemblable amas de pièces d’électronique de toute sorte.

— Où en sont tes honoraires, ces jours-ci ? demanda Hildy.

— Pour un boulot urgent, le tarif est plus élevé.

— Combien pour me localiser quelqu’un ?

— Jake ?

— Non, un type impliqué dans son enlèvement.

— Normalement, je demande deux mille dollars. Mais pour de chers vieux potes comme vous ce sera dix-neuf cents », dit le voleur vêtu de pourpre. « Tu penses que la vie de Jake est menacée ?

— Plus que probable.

— Je ne t’ai pas déjà aidée à le sauver il n’y a que quelques misérables petits mois ? C’est à ce moment-là qu’il aurait dû reconnaître les symptômes, Hildy, et décrocher du métier. Il n’est pas mauvais au piano, et je suis presque sûr que je pourrais lui dégotter un bon job, ici, dans n’importe lequel des douze bistrots de La Nouvelle-Orléans ou…

— Il faut me trouver le sheik Sahl Al-Hami.

— D’accord.

Steranko tendit une main gantée de pourpre et enfonça un bouton sur le panneau de contrôle à sa gauche.

— Au fait, est-ce que je suis mieux en violet ou en jaune, à ton avis, Hildy ?

— C’est kif-kif, dit-elle.

Maintenant, le petit siphonneur avait un écouteur bleu ciel planté dans l’oreille.

— Il semblerait que notre gentil camarade, qui s’en tire toujours d’un cheveu, se soit foutu dans un sacré pétrin, cette fois », observa-t-il. « Est-ce que tu vas avoir besoin de moi pour…

— Qu’est-ce que tu as trouvé ?

— Je vais essayer de t’expliquer ça simplement, afin que tu puisses suivre. Selon certaines rumeurs, le sheik est en cheville avec la Mafia Techno et une vaste multinationale industrielle. On a foutu certains obstacles sur mon chemin pour m’empêcher d’atteindre l’illumination, mais pour mille dollars supplémentaires je peux…

— Nous savons déjà qui est ce groupe. SIS.

— Sans blague ! Encore plus maousse que ce que j’imaginais. » Steranko fit entrer ces nouvelles informations dans une autre banque de données, à sa droite. « La Mafia Techno et SIS sont déjà, séparément, assez vaches pour balayer notre pauvre Jake, ma chérie. Alors, si on les trouve ensemble sur un coup, il y a à peu près autant de chances que…

— Le sheik s’est planqué quelque part quand la révolution à Zayt est devenue trop turbulente », expliqua impatiemment Hildy. « Sous l’eau, semble-t-il.

Il appuya avec son pied botté de pourpre sur un contact au sol, réveillant en sursaut un chat également teint en pourpre, qui se mit à miauler.

— Attends une seconde, Hildy. Je crois bien que j’ai quelque chose là-dessus.

Ça clignota presque immédiatement sous sa chaise et derrière lui, par terre, un ruban de papier sortit d’une fente. Il l’arracha et le parcourut.

— Il y a quelques années, le frère de Sahl Al-Hami s’est installé en Californie du Sud. Il a monté un truc de travaux publics. Il sera d’ailleurs cité dans le prochain Livre des Records parce qu’il a réussi le plus gros gaspillage de tous les temps dans le domaine de la construction. Il est parvenu à claquer treize milliards de dollars ! Un défi que tous les futurs arnaqueurs pourront relever. Bref, Hamel – c’est le nom qu’utilise le frère – a commencé le Tunnel de transit rapide entre la baie de San Francisco et Hawaï. Ils ont creusé soixante-quatorze kilomètres et ont laissé tomber.

— Le sheik se serait réfugié là-dedans ?

— Une partie du tunnel a été transformée en appartements de luxe. Bien peu de gens sont au courant, vu qu’il leur manque mes vastes ressources, mais Sahl Al-Hami y a une résidence.

— Merci, nous t’enverrons un chèque.

— Fais-le tout de suite, avant que la part de Jake ne soit bloquée pour cause de décès.

— Dès que je raccroche, c’est-à-dire juste maint…

— Hé, encore un truc, Hildy.

— Ouais ?

— D’autres sections de ce putain de défunt tunnel ne sont pas très sûres à traverser. Les proprios des piaules de luxe se trimbalent férocement armés. Garde aussi à l’esprit que ceux qui ont chopé ton mec cherchent à t’avoir de la même façon.

— Ils ont déjà essayé. Ne te fais pas de bile !

— Une deuxième chose, ma belle. Puisqu’il s’agit de Jake, je ne te prendrai finalement que mille sept cent cinquante dollars. C’est une sacrée affaire !
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Un autre vieillard aux cheveux orange se jeta sur l’autocar blindé. Il resta aplati quelques secondes contre l’épais pare-brise en verre. Son visage ridé et vérolé était déformé par la haine. Un gros clou rouillé en travers du nez, il frappait inutilement le véhicule avec une hachette. Le lourd essuie-glace le balaya. Il roula dans l’obscurité épaisse du bord de la route.

— Je ferais mieux de vous expliquer », dit le conducteur dans son micro. « Nous entrons dans une nouvelle zone du Tunnel de transit rapide entre la Baie de San Francisco et Hawaï, mesdames. Nous avons dépassé l’Assemblée Mondiale des Feignants et roulerons les quinze prochains kilomètres environ sur le Territoire des Vieux Punks. Ce sont des personnes du troisième âge, plutôt vicieuses, qui refusent de vivre tranquillement avec leurs Pensions de l’Age d’Or de la Californie du Nord… Hé, regardez, en voilà encore un !… Ils ne veulent pas rester dans les Enclaves des Jeunes Vieux Routiers et préfèrent se cacher ici, d’où ils peuvent lancer des raids sur les habitations des environs appartenant à des citoyens plus rationnels.

Un autre Punk atterrit sur le toit du bus, juste au-dessus d’Hildy.

— Mon Dieu ! s’exclama-t-elle d’une voix douce et innocente.

Elle était blonde et son costume deux pièces de collégienne lui donnait un air timide. Elle ne paraissait pas plus de vingt et un ans, avec son étui à violon sagement posé sur ses genoux.

La jeune femme assise à côté d’elle, brune et rondelette, berçait une trompette dans une housse.

— Je vais faire un bide ! se lamenta-t-elle.

— Mince, ne dites pas des choses comme ça, dit Hildy. Je suis prête à parier que vous serez très bien.

— Quand je deviens nerveuse, je ne trouve plus ma lèvre, confia-t-elle. Je m’appelle Laura Levine.

— Et moi Betty Fairfield.

Une sénile de couleur verte s’accrocha un bref instant aux vitres, de leur côté du véhicule, et agita une machette en proférant des menaces.

— La vieillesse est plutôt mystérieuse, n’est-ce pas ? philosopha Laura. J’espère que je ne finirai pas en me peignant en vert et m’enfilant des clous dans les narines. Ça vous fait peur à vous aussi, Betty ?

Les doigts d’Hildy tapotèrent la boîte du violon.

— En ce moment, je ne crains que cette sacrée audition.

— Moi aussi. Vous savez, je ne suis même pas certaine de désirer un boulot dans un harem. Sauf que la paie a l’air conséquente et que le travail ne doit pas être si dur que ça. Après tout, le sheik approche de la cinquantaine. Il a probablement déjà deux bonnes douzaines de filles dans son écurie. Combien de fois par semaine pensez-vous qu’il faudra le faire reluire ? Une fois ou deux, tout au plus. Remarquez, vivre sous terre – enfin, sous l’eau – ce n’est pas vraiment ma conception de la grande rigolade. Ça ne vous fait pas drôle dans les oreilles ?

— Non, c’est plutôt dans l’estomac… » expliqua Hildy, de sa voix ténue. « Vous voyez, je n’ai jamais… euh, vous savez…

— Vraiment ? Wow ! Ça, c’est quelque chose ! » dit Laura, impressionnée. « À mon avis, ce sera pour vous un atout supplémentaire. J’ai entendu dire que ces nababs du pétrole adorent les vierges.

— C’est vrai. Mais le talent aussi est important », lui rappela Hildy.

— Je me demande jusqu’à quel point le talent compte réellement. Vous êtes très jolie. Et vierge. Vous devriez gagner les mains dans les poches.

— On ne peut jamais le dire à l’avance. Il y a beaucoup d’autres jeunes femmes très attirantes, dans ce bus.

Laura observa trois Vieux Punks hurlants qui couraient à côté de leur véhicule.

— Comment avez-vous su, pour ces auditions secrètes ? demanda-t-elle enfin.

 

 

Hildy avait appelé l’un des informateurs de leur Agence dans le Secteur du Second Ghetto de l’Enclave de Frisco, pour glaner des renseignements sur le Tunnel. Il avait mentionné les répétitions clandestines organisées par Sahl Al-Hami, qui voulait ajouter un élément nouveau au harem de rechange de sa résidence sous-marine. Un autre contact s’était arrangé pour qu’elle parte avec la fournée des vingt-trois concurrentes de cette nuit. Un troisième s’était occupé du violon.

— Par un ami, répondit-elle.

— Même chose pour moi. Vous savez, c’est vraiment top secret, un peu comme s’il s’agissait de travailler pour le gouvernement et non pas, tout simplement, de se faire ramoner.

Hildy se força à rougir.

— Eh bien, vous arrivez à parler de toutes ces choses si franchement, Laura.

— Je suis directe, c’est sûr. » Elle tripota sa trompette. « Ma carrière ne marche pas très fort, en ce moment. L’année dernière, oui, j’avais un quartet vraiment terrible et un bon public dans le Secteur de la Ceinture Fermière de Fresno. On était spécialisé dans le be-bop. Vous connaissez ?

— Holà, non !

— Un peu comme le jazz, mais en plus étrange. Un truc très à la mode au siècle dernier. Les ouvriers agricoles commencent à s’y intéresser. Vous auriez dû entendre mon solo sur Ragoût qu’a du goût ! Et puis notre sax alto a épousé le propriétaire d’une ferme d’algues marines dans le Secteur de Merced, et le batteur s’est tiré pour se mettre en ménage avec un ponte dans le poulet synthétique. J’ai dû fermer boutique.

— Moi, je n’ai jamais été professionnelle, fit Hildy, mais on m’a dit que j’étais très bonne dans l’orchestre du collège. Je n’aurais jamais envisagé de me présenter pour un boulot comme celui-ci si je n’étais pas devenue orpheline.

— Mon pauvre enfant ; que vous est-il arrivé ?

— Papa et maman devaient passer des vacances au Brésil. Daddy n’aimait pas beaucoup voyager en téléport, mais ma mère disait que ça permettait de gagner du temps. Ils sont grimpés sur la plate-forme de l’appareil, chez nous, dans le Secteur des Hauts Q.I. de Berkeley, et c’est la dernière fois qu’on a eu de leurs nouvelles. Encore que la Compagnie ait pensé un moment qu’on avait localisé l’une des valises de mon père et son pied gauche à Fort Lauderdale, Floride.

Laura frissonna.

— C’est vraiment horrible !

— Ça m’a énormément bouleversée. Mon Dieu, si on m’avait dit il y a six mois que j’allais postuler pour un harem !

— Je connais un paquet de jobs bien pires que ça ! s’exclama Laura. Et puis cet examen, c’est du sérieux. J’ai entendu parler d’autres endroits où un agent recruteur se contente de vous pincer les fesses, et où ils se foutent pas mal de votre talent ou de votre cervelle.

— On s’en est bien tirés, n’est-ce pas ? demanda le conducteur. On a traversé leur Territoire en douceur, hein ? Je n’en ai écrasé qu’un seul, et encore je ne crois pas l’avoir mortellement blessé. Le pire est derrière nous, maintenant, mesdames, il n’y a plus que la zone des Bergers de Champignons. Ils sont pour la plupart inoffensifs, même si beaucoup d’entre eux brillent dans l’obscurité, à cause des variétés mutantes dont ils s’occupent. N’ayez pas peur !

— Oh, vous avez vu ce petit gars vraiment mignon qui luit, là-bas, près de la paroi ? Je me demande s’il est comme ça sur tout le corps. Devrait être intéressant au pieu, non ? » dit Laura en tendant la main vers l’extérieur.

— Eh ben, vous avez une drôle d’imagination, vous », remarqua Hildy.

 

 

— Ouvrez la boîte, siouplaît, hon ? » demanda le Chinois en comicostume à rayures de berlingot.

Hildy descendit de la plate-forme d’inspection et s’arrêta près d’une table de verre flottante, où elle posa son étui.

— Je croyais que cet appareil sophistiqué pouvait dire si j’étais armée ou non.

— Tu m’ laisses m’occuper moi-même de la sécurité dans cette affaire ; d’accord, poupée ?

Le Chinois sortit le violon et explora le tout avec une baguette de métal de la taille d’un crayon.

— Blanc comme neige, assura-t-il.

— Eh, attention, ne rayez pas mon instrument ! supplia Hildy, il est dans notre famille depuis…

— Nous voulons pas qu’ personne descende le sheik, tu m’ suis ?

Il le souleva au-dessus de sa tête aux cheveux lisses et le secoua, tout en grommelant :

— Encore qu’ si tu m’ demandes, ferait mieux d’ garder au frais son feu au cul, t’ sais ? Bordel, des milliers d’ vendeurs d’essence et d’mécaniciens enragés meurent d’envie d’lui foutre l’ derche en charpie. Sans parler d’une flopée d’assassins ! C’ qu’y d’vrait faire c’est s’ planquer et pas d’organiser une audition pour d’ nouvelles poules.

Il rangea le violon dans son étui, qu’il referma et rendit à Hildy.

— Tu suis l’ couloir vert et tu entres à la porte 20 A. Pigé ?

— 20 A, d’accord. Merci.

Avec l’instrument qui se balançait au bout de son bras gauche, Hildy suivit l’itinéraire qu’il lui avait indiqué. Un long corridor, aux murs couverts de carrés de plast vert damasquiné qui ressemblait à du bois sculpté.

Après la porte, elle se retrouva sur une petite scène, au milieu de laquelle une fille jouait de la harpe. Sur le côté, une autre jeune femme avec un trombone était assise sur une chaise.

Dans la partie réservée au public, Hildy compta trois personnes. Elle sourit lorsqu’elle reconnut le sheik Sahl Al-Hami. Il était penché en avant, habillé d’un classique costume noir d’homme d’affaires. Il avait posé ses mains, recouvertes d’une étoffe, sur le siège devant lui. Deux places plus loin se trouvait Lady Jane Pistol. Et, un rang derrière, était vautré un homme aux cheveux rouges dressés sur sa tête.

— Merci, mon enfant », dit-il à la harpiste.

— Je n’ai pas fini.

— Ce sera tout. Allez-vous-en. On passe à la petite avec le trombone.

— Vous voulez dire que j’ai trimballé cette stupide harpe depuis la Forteresse de Seattle et que j’ai supporté un trajet dans un tunnel pourri qui rivalise avec les pires cercles de l’Enfer tels que les décrit Dante pour…

— Nous sommes très en retard sur l’horaire prévu », intervint Lady Jane. « Soyez un amour et allez attendre à côté… Nous donnerons bientôt les résultats.

— Ça va, j’ai compris ! » La harpiste se leva. « Mais laissez-moi vous dire, sheik Sahl Al-Hami ! Le talent et la grâce ne valent pas un pet, pour vous. C’est les roberts qui vous branchent. Les grosses montgolfières. Eh bien…

— Hé, Miss Lore ! » dit l’homme à la coiffure rouge, se levant. « Tirez-vous, ou je vais être obligé de lâcher les eunuques sur vous.

— Je parie que vous en êtes un vous-même !

Elle traversa la scène à grands pas et sortit.

— Vous avez oublié votre foutue harpe ! » il trotta jusqu’à l’estrade. « Beauté blonde, donne-moi un coup de main, avec ce machin, tu veux ?

Hildy obéit, et ils portèrent contre le mur l’instrument abandonné.

— Quelle est votre fonction ici, monsieur… ? demanda-t-elle.

— Je suis l’un des juges. Le sheik aime en avoir toujours quelques-uns à ses petites boums. Il pense que ça leur donne une certaine légitimité. M’avez jamais vu à la télé ? Je suis Bombe Rouge, le comique.

— Je ne la regarde pas beaucoup, s’excusa-t-elle. Mes leçons de musique prennent trop…

— Bombe, vire-toi, que Miss Calcagno puisse jouer de son sacré trombone ! suggéra Lady Jane.

— Je vous parlerai plus tard », dit Bombe à Hildy ; et il lui assena une petite tape sur la fesse gauche avant de sauter de la scène.

Miss Calcagno attaquait le second chorus de Night in Tunisia quand le sheik se mit à mugir :

— Assez ! Pourquoi y a-t-il tant de be-boppeurs, ce soir ?

La fille abaissa son trombone, déplissa les lèvres et abandonna l’aire d’audition en traînant les pieds d’un air désespéré.

— Nous pouvons vous écouter, maintenant, Miss Fairfield.

Déballant son violon, Hildy vint se placer sur le devant de la scène et leur sourit timidement.

— Voici un petit morceau que j’ai appris dans les étendues sauvages de la Mongolie extérieure, annonça-t-elle. Bien que les Occidentaux tournent en dérision ce genre de tradition, les notes de cette antique complainte ont vraiment le pouvoir de mettre ses auditeurs en transe. » Elle coinça son instrument sous son menton et commença à jouer. « Vous allez voir, l’effet est assez rapide. Dans moins d’une minute, vous serez tous les trois assoupis. Spécialement vous, sheik Sahl Al-Hami ; et vous serez obligés de répondre à mes questions.

— Eh ? » Le volumineux sheik lutta pour se mettre sur ses pieds. « C’est tout à fait ridicule, ma jeune de… » Et il bascula en avant, profondément endormi.
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— Elles sont vraies ?

— C’est l’un des défauts de mon père. Il aurait été beaucoup plus simple et nettement plus économique de fabriquer des robots-mouettes à partir des sous-produits miniers de l’espace. Mais il ne démord pas de ses véritables mouettes.

— Qu’est-ce qu’elles mangent ?

— De vraies ordures. Importées régulièrement de la Terre par navette.

Ils étaient assis sur la pseudo-plage et regardaient les oiseaux tourner et tourner sans cesse au-dessus de la mer simulée.

— Nous pouvons utiliser l’une de ces navettes », dit Jake.

— Pour nous enfuir ?

— Ouais. Tout ce qu’il reste à faire, c’est de s’en emparer… Nous ne sommes pas si loin de l’aire d’accostage. J’ai pu m’en rendre compte, ces derniers jours, quand Herr Doktor Hibbler est venu me chercher pour ses diverses démonstrations de son Rayon de la Mort.

— Mais, avant, on devra rouler le champ de forces », rappela la jeune fille blonde. « Pour l’instant, j’ai l’impression que tu as séché devant…

— Pas vraiment, Amanda. » Jake se leva et brossa le faux sable sur son pantalon. « C’est un système de sécurité assez sophistiqué, et ce sera long. Faut que je baratine Hibbler pour qu’il nous sorte tous les deux de cet endroit. Une fois dehors, nous…

— Je ne sais pas s’il nous reste beaucoup de temps, Jake. Il doit être sur le point de se servir de son arme – et de lancer son ultimatum.

— Possible qu’ils attendent jusqu’à ce qu’ils aient attrapé ma femme. Tant qu’elle est dans la nature, ils savent qu’ils…

— Je ne l’ai jamais rencontrée, alors je ne devrais peut-être pas poser ce genre de question, mais tu es sûr qu’elle est si dangereuse que ça pour Hibbler ?

— Hildy est une… Hé, regarde cette mouette !

— Laquelle ?

— Celle qui est allée se percher sur la souche, là-bas.

— Les mouettes adorent ça, tu sais.

— C’est de l’autre côté du champ de forces !

— Il se pourrait bien que de petites choses comme les oiseaux n’…

— Non, j’ai bien observé leur manège. Elles ne traversent pas. Elles évitent l’écran. » Il s’étira. « C’est détraqué. Allons voir si c’est pareil au bout de la plage.

Il conduisit la fille jusqu’à la jungle. Lorsqu’ils atteignirent la frontière invisible de leur domaine, Jake tendit la main.

— Fais attention !

— Il n’y a plus rien, ici. » Il fit deux pas de plus en agitant les bras. « Ce truc est mort. Viens !

Elle le suivit le long d’un sentier moussu.

— Tu crois que quelque chose s’est mis à déconner dans la Colonie ?

— Sais pas. Mais faut en tirer parti.

Les arbres s’éclaircirent, le sol tropical disparut, et ils se retrouvèrent sur un trottoir en métal qui s’accrochait à une paroi également métallique.

Devant eux, à une quinzaine de mètres, se dressait un palmier solitaire.

— C’est mon père ! » cria Amanda, qui se mit à courir.

Tenn était allongé sur le dos, l’un de ses bras tout raide autour d’un arbre en pot.

— Pistolet assommeur », supputa Jake.

Amanda s’agenouilla.

— C’est drôle, j’ai d’abord cru qu’il était mort, et ça m’a fait de la peine. » Elle se redressa. « Sais pas pourquoi, vu qu’il n’est pas exactement le genre de type qui le mérite.

— Quand on rencontre l’un de ses géniteurs à plat par terre, cela peut déclencher un réflexe de culpabilité.

Jake fouilla le corps.

— Son holster est vide.

— Qu’est-ce qu’il y a, d’après toi ?

— Je dirais que la Colonie Spatiale numéro 33 a été envahie. Probablement par une équipe qui s’est glissée à bord du dernier vaisseau de livraison.

— Des amis ?

— C’est ce qu’il faut maintenant déterminer.

Il lui prit le bras et ils continuèrent à avancer sur le trottoir.

Devant eux, un coup de feu claqua.

— Pougez bas, fous, tékoutante femelle !

— Ça vient du laboratoire d’Hibbler.

Jake lâcha Amanda et se précipita.

Il ouvrit la porte d’un coup de pied. Il ne vit personne dans la pièce aux murs transparents ; mais en bas, dans la nouvelle ville miniature, il aperçut le Dr Hibbler qui s’accroupissait derrière une maquette de la gare de banlieue de Wesport. Abritée par le Centre Naturiste, juste à côté, il y avait Hildy.

Elle avait un assommeur. L’ancien nazi tenait un foudroyeur.

Jake bondit jusqu’au tableau de contrôle. Il frappa la vitre de son poing pour attirer l’attention d’Hibbler. Il pointa le doigt vers lui, puis lui désigna le bouton rouge. Il lui adressa une grimace pour donner une idée du grésillement avec réduction en poussière.

— Allez fous faire foutre, Herr Pace ! » cria le docteur, qui tira de nouveau sur Hildy.

Il démolit le toit du Centre Naturiste, mais rata la femme.

Fronçant les sourcils, Jake étudia les commandes de la maquette du Rayon. Il approuva de la tête, pour lui-même, tourna un commutateur, poussa une manette et régla les aiguilles de trois cadrans.

Puis, retenant son souffle, il appuya sur le bouton rouge.

La gare, plusieurs restaurants de luxe et quelques débits de boissons clignotèrent un court instant, puis tombèrent en poussière.

Hibbler se retrouva sans protection.

Hildy fit feu avec son assommeur.

— Tékoutants emmerdeurs ! » réussit à articuler le docteur avant de glisser, tête la première, dans la rivière Saugatuk.
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Jake traversa son living-room, prit une guitare à caisse métallique sur le dessus du piano et s’assit sur un plexi-pouf en face de la porte-fenêtre. Le crépuscule envahissait les étendues boisées.

Il joua exactement une demi-minute d’un bouillant flamenco et posa l’instrument. Il resta sans bouger, le dos voûté, et regarda s’amplifier l’obscurité.

— Tu veux boire quelque chose ? demanda Hildy en entrant dans la pièce.

— Non.

— Oh, tu me fais une dépression post-aventure ? Ou bien tu boudes ?

Jake se leva pour lui faire face.

— J’ai été stupide, et j’ai horreur de ça.

— Il y a vraiment en toi une certaine tendance à l’exhibitionnisme, Jake. Et nos adversaires en ont parfois tiré parti.

— Me précipiter dans ce faux studio CWS, et ne pas repérer ces crétins d’andros ! » Il secoua la tête. « Stupide !

— Tu sais, tous les grands hommes recèlent un point faible ou deux. Le tien, c’est l’imbécillité.

— Je ne suis pas réellement content non plus que ce soit toi qui m’aies tiré des griffes du tandem Hibbler/Tenn. J’aurais préféré me débrouiller seul.

— Merci !

— D’accord, j’admets que tu as fait un boulot fantastique. Tu t’es rendue maîtresse de cette navette pleine de plantes tropicales, tu as déguisé ton commando de mercenaires en jardiniers et en décorateurs, tu as éliminé Tenn, débranché le champ de forces, t’es battue avec Hibbler. Tout ça c’est super.

— J’essaie de faire de mon mieux. » Elle s’assit dans une chaise à lanières. « N’oublie pas quand même que, sans toi, Hibbler m’aurait très probablement tuée.

— Oh, tu aurais bien fini par rouler cette vieille crapule dans la farine si je ne m’étais pas pointé.

Hildy sourit.

— Écoute, Jake. Nous formons une équipe, et sommes des partenaires, à égalité. Quelquefois tu me sauves la vie, et à d’autres moments c’est moi.

— Tu as raison. J’ai tendance à laisser ma fierté et ma vanité obscurcir mon jugement.

— Au fait, Roots Stackhouse a appelé pendant que tu méditais.

— Pourquoi ? Ils veulent qu’on les rembourse ?

— Au contraire. Le Président lui-même, et toute son équipe, particulièrement Roots, se réjouissent de la façon dont nous avons mené l’affaire. Je veux dire comment nous avons sauvé la Terre, et tout le reste.

— Évidemment, Tenn et Hibbler nous auraient rendu la vie quelque peu désagréable.

— Tout de même, j’ai senti que le Président, et plus encore les gars du Pentagone, font un peu la gueule à propos de ce qui est arrivé au Rayon et aux maquettes.

— C’était un accident », dit Jake en souriant. « Il faut qu’ils s’en rendent compte. J’avais rassemblé tout ce truc pour le charger dans une navette. Je ne sais pas pourquoi je me suis trompé. J’ai tout mis par erreur dans le vaisseau des ordures que j’ai envoyé se perdre dans les profondeurs de l’espace…

— Le gouvernement dit qu’on aurait pu trouver une utilisation pacifique au Rayon.

— Ah, quelle pitié que je sois si empoté ! J’aurais aimé les voir mettre un Rayon de la Mort au service de la paix !

— C’est aussi tout à fait navrant que mon assommeur semble avoir remis Hibbler en animation suspendue.

— Ouais, surtout qu’il a emporté tous ses secrets avec lui. Peut-être va-t-il être réengagé dans cette fête foraine sud-américaine ?

— On l’a placé dans un Centre de Recherches ultra-secret, quelque part dans le Maryland. Une équipe nombreuse et dévouée tente de le réveiller.

— C’est idiot que j’aie si bien visé quand j’ai balancé une giclée du Rayon. Il pourrait être une poignée de poussière, à l’heure actuelle.

— C’est pas ton style, Jake. Tu n’es pas un tueur.

Il reprit sa guitare et s’adossa au piano.

— Je crois qu’Amanda, avec tous les placements qu’a laissés sa défunte maman, va bien s’en tirer, à présent. Encore que l’empire industriel de son père connaisse quelques problèmes.

— Elle était mignonne, sans ce nez idiot. Pendant tout ce temps où vous êtes restés tous les deux seuls dans ce paradis tropical, est-ce que…

Le vidphone bourdonna.

— J’y vais ! » fit Jake. Il lâcha son instrument et se précipita. « Oui ? Enquêtes Bizarres Inc.

— Je suis complètement guéri, Jake », annonça le petit Harlow Lolos. « Maintenant, je me sens bien. Je ne soupçonne plus le monde entier de vouloir contrôler mon cerveau.

— C’est une bonne nouvelle, Harlow !

— Ici, à CWS, on est impressionné par votre travail, Jake. Beau boulot, de sauver la Terre de la destruction. Vous, et votre charmante et héroïque épouse, faites la fierté de l’Amérique.

— Content d’apprendre ça, Harlow.

— Comme je vous connais tous les deux, les Directeurs m’ont confié la tâche de vous inviter dans Blab !

— Hein ?

— Le vrai Blab ! cette fois, présenté par le véritable Joe Dormeur Bryann », dit Harlow Lolos avec anxiété. « Vous serez les vedettes de l’émission. Une heure pour parler de l’affaire Hibbler et de ses ramifications. Vous pourriez aussi y glisser un peu de pub pour votre Agence… Alors, Jake ?

Jake resta silencieux un moment.

— Je vous rappellerai, Harlow.

— Mais vite, hein ? Il faut en profiter pendant que c’est encore d’actualité.

— Bientôt », promit Jake, et il coupa la communication. Il regarda sa femme. « Qu’est-ce que tu en penses ?

Hildy éclata de rire.
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